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Dissolution du parti 
ommuniste au E.-U. 


NEW-YORK--Le parti commuñiste américain a voté sa disso- 
tion, mardi, et ses 80,000 membres se sont regroupés au sein de 


Asa lat r 
candidature de Roosevelt aux prochaines élections. L'A PC. en- 
nd participer “à la vie politique américaine". Le secrétaire général 
pa M. Earl Browder, a en*- 
fet déclaré aux délégués Que,!ïjuttes politiques aux autres par- 
associat entend poursuivre | tis 
cipalement une oeuvre d'é- M. Browder, dans son discours, 
cution, cela ne veut pas dire); déclaré que le pacte entre la 
elle abandonnera toute lutte! Tchécoslovaquie et l'URSS. é- 
tique 1 convient d'insister | jgit un modéle et que le bloc 
. point, a dit Browder, et! snglo-américain devait suivre cet 
est que le fait d'être non-parti-| exemple en négociant un accord | 
e veut pas dire non-politi-| ave le Comité d'Alger. Il a ex- 
€ pliqué la dissolution du parti 
La formation de l'A P.C. a été! communiste en disant que le 
écidée à la fin d'un congrès qui! pevple américain n'était pas prêt 
juré quatre jours. La salle était, à instaurer un régime socialiste 
écorée de drapeaux américains | et que, partant, il fallait s'occuper 
r la grande bannière rouge d'ériger un régime véritablement 
nait l'estrade on pouvait démocratique, capable de mettre 
oir un énorme 9,811 soit le! en application l'idésl de Téhéran. 
ombre des membres du parti} ” D T 
ui servent dans les forces ar- Québec réclame 


ées des Etats-Unis. Plus de 400 
élégués participaient à ce con- 


rés. 


Dans son exposé, Earl Browder | 
déclaré que pour la première | 


ois depuis la fondation du parti 
omrnuniste américain, 
istes n'auront pas de candidat 

la présidence aux prochaines 
lections, Dorénavant, les com- 
nunistes—qui se sont groupés en 
arti politique il y a 25 ans— 
giront à titre d'’indépendants. 
‘A.P,C, est ouverte à tous les ci- 
oyens américains âgés de 25 ans. 
es membres pourront toutefois 
sarticiper individuellement aux 


La république 
restaurée en 
Islande 


REYKJAVK — Le réferendum 
te l'Islande, pour savoir si elle 
tevait rompre ses relations avec 
e Danemark et devenir une ré- 
sublique indépendante, s'est ter- 
niné mardi après deux jours de 


scrutin qui a amené 100 pc. des] lisée pour induire les soldats à! . 


votants, dans quelques districts. 

L'Alting — le parlement islan- 
ais qui est de 200 ans plus vieux 
que la “mère des parlements”— 
s'est déclaré en faveur de termi- 
er le traité qui unissait l'Islan- 
ie au Danemark. Le referendum 
avait pour but de connaître l'at- 
‘itude du peuple envers la déci- 
on de l’Alting de mettre fin à 
a domination étrangère qui rè- 
me depuis 700 ans. 

En toute probabilité, la nouvel- 
e république sera inaugurée par 
un festival le 17 juin, fête natio- 
rale de l'Islande. L'Alting élira le 


les mar-| 


politique communiste qui a aussitôt décidé d'appuyer | 


de nouveau une 
enquête royale 


QUEBEC — Le conseil muni- 
| cipal a déclaré ici vendredi n'être 
| pas satisfait de la réponse donnée 
| par le gouvernement fédéral à 
lune résolution qu'il a adoptée 
| pour protester contre ce qu'il a 
| appelé des “méthodes d'intimida- 
|tion” utilisées par les officiers 
| du camp militaire de Vernon, en 
Colombie-Britannique. Il a adop- 
té une seconde résolution pour 
demander “l'ouverture sans délai 
| d'une enquête royale”. 

Dans une lettre qu'il a adressée 
au conseil de ville, le ministre de 
la Justice, l'honorable Louis St- 
Laurent, s'est dit “sûr que le con- 
seil n'aurait jamais adopté aucu- 
ne résolution et n'aurait pas de- 
mandé une enquête royale” si ses 
membres “connaissaient le colo- 
nel (ministre de la Défense) 
Ralston comme je le connais”. 

M. St-Laurent a, de plus, rap- 
pelé dans sa leitre que, le 27 avril 
aux Communes, M. Ralston a 
déclaré savoir qu'aucune métho- 
de d'intimidation n'avait été uti- 


s'enrôler pour servir outre-mer. 

Le conseil municipal a adopté 
sa première résolution le 12 mai 
après que l'échevin Joseph Matte 
eût déclaré: “Les soldats du Qué- 
| bec sont tellement maltraités au 
camp Vernon qu'ils sont forcés 
de s'enrôler pour servir outre- 
mer”. 


La semaine de 
:48 heures en Ontario 
|  TORONTO-L'honorable Char- 


|les Daley, ministre du Travail de 
l'Ontario, a dit mardi que la loi 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 
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Le Liberté et le Puce où: membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


sition missionnaire de Gravelbourg 


De nombreux visiteurs distingués 
présents à l'ouverture officielle 


Vingt-et-une congrégations religieuses et onze pays de missions sont représen- 
tés. Plus de 1,500 personnes ont visité l'exposition durant la journée 


de dimanche. 


canadien a été officiellement 


ton, Alta. 
A 10 heures précises, le 


| de Gravelbourg et président 


|naires présents et les enfants de 
choeur quitta l'évêché et fit son 
entrée solennelle dans la cathé- 
drale. La fanfare du Collège de 
Gravelbourg, sous la direction du 
R. P. A. Lucerte, O.M.I, avait 
bien voulu prêter ses services 
pour la circonstance. Au moment 
de l'entrée, la chorale du Collège, 
sous la direction du KR. P, E. Du- 
breuil, O.MI, entonna l'“Ecce 
Sacerdos Magnus”. 

| Buts de l'exposition 

M. l'abbé R. Bérubé, curé de 
la cathédrale, souhaita la bien. 
venue à la nombreuse assistance 
qui remplissait l'église. Un grand 
nombre de personnes venues de 
paroisses éloignées étaient pré- 
sentes. 

S. Exec. Mgr Lemieux offrit en- 
suite ses voeux de bienvenue aux 
archevêques visiteurs et énonça 
brièvement les buts de la semaine 
missionnaire. 

Pour reprendre les paroles de 
Son Excellence lors du discours 
qu’elle prononça à la radio le 17 
mai, l'exposition a été organisée 
en vue d’une double fin: (1) pour 
réaffirmer le devoir de tous les 


M. J. H. Blackmore réclame 
lune banque pour l’Alberta 
Le discours que M. King a prononcé à Londres inscrit aux procès-verbaux de 


la -Chambre. MM. Curtin et Fraser viendraient au Canada prochaine- 
ment. I! sera plus facile d'aller aux Etats-Unis. 


per André LAFLECHE 


(Correspondance pariementaire de ‘’La Liberté et 


qué mercredi dernier une conférence des chefs des divers 


dans les milieux politiques de la! 


DIEU ET MON DROIT! 


OTTAWA, 24—On a parlé à deux reprises, la semaine dernière, de la lenteur des | 
progrès de la Chambre, et M. J. L. Raïlston, premier ministre suppléant, a même convo- 


PRIX: CINQ SUUS 


GRAVELBOURG-La deuxième exposition missionnaire à être tenue dans l'Ouest 


ouverte à Gravelbourg, Sask., le dimanche 21 mai, par une 


| grand'messe pontificale célébrée par S. Exec. Mgr J. E. McDonald, archevêque d'Edmon- 


cortège comprenant S. Exec. Mgr J. Lemieux, O.P., évêque 
de l'exposition, S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque coadju- 


| teur de St-Boniface, et S. Exc. Mgr G. Murray, C.SS.R., archevêque coadjuteur de Win- 
nipeg, ainsi que Le CLergé of — 
| ciant, les prêtres et les mission-} catholiques à l'égard du mouve- 


| 

| et un hommage publies au mérite 
S.Exe. Mer G. Cabas 0 Saskatchewan 

sermon donné en langue française 


» 

| ment missionnaire de l'Eglise «Les communistes 
| (2) pour rendre un témoignage | 

et à l’héroïsme ces missionnaires avec la C. C. F. 

du monde entier. | 

L'archevêque coadjuteur de 

St-Boniface esquissa dans son REGINA — Le part! progres- 
| é sless "| siste-travailliste ne présentera 
| la pensée de l'Eglise sur les mis-| pas de candidats, lors de la pro- 


| sions, pensée qui se rattache tout | 
spécialement à je doctrine du] chane élecuon, provinciale en 
| Corps Mystique du Christ. C’est , 

er om *" | avaient toutefois choisi des can 


au moyen du travail missionnaire | 
de l'Eglise que le Corps du Christ | didats pour les comtés de Saska= 


doit atteindre son plein dévelop- | toon et de Pelly. 
pement. L'histoire de l'Eglise à| Un porte-parole a fait un ap- 
travers le monde est l’histoire de|pel à tous les adeptes du parti 
ses missions à mesure qu’elle s’é- | travailliste - progressiste pour 
tendit de la Palestine à Rome et| qu’ils donnent leur vie en faveur 
de là rayonna sur toute l'Europe | des candidats du parti C.CF. Les 
et sur les autres continents. Les| réformes que ces candidats pro- 
grands noms de Saint Augustin,| posent sont en conformité avec 
apôtre de l'Angleterre, de Saint|les intérêts de tous les ouvriers 
Boniface, Saint Cyrille, Saint|et de tous les cultivateurs. 
EE cnment 40 ne dE EU A CUP n'a pe 
Christ en Europe ccculiel une pe 4 ne | armgcie Me. er + 4 
D Ts , oldwell, à recevoir le support du 
place éminente dans les annales parti progressiste - travailliste 


missionnaires de l'Eglise. £ , 
[Suite à la neuvième page] rnb provinciale de Ia 


“Apparemment, dit-il, le parti 
libéral fédéral a le support du 
parti progressiste-travailliste à 
la Chambre des mures au 
cours dé la session actuelle, Le 
parti C.C.F. n'a pas d’objection à 
recevoir l'adhésion de tous ceux 
qui veulent bien l'appuyer, quelle 
que soit leur affiliation”, 


DIX-HUIT MOIS 
POUR BATTRE 
LES JAPONAIS 


SALT LAKE CITY-—Le Japon 
peut être défait dans les 18 mois 
après que les Allemands auront 
éié éliminés de la guerre, si les 
|Japonais ne s'emparent pas de 
|Tchoung-King et cessent leur 


groupes parlementaires POUT | mpagne chinoise, a déclaré ici 


le Patricte’’) 


discuter des moyens à prendre en vue de hâter les travaux parlementaires. On ne sait si! preston Grover, chef du bureau 
les chefs se sont entendus, mais il n’y a pas eu encore de changement sensible. Au train 
où vont les choses, la session pourrait bien durer une bonne partie de l'été, à moins que 
M. King ne songe à dissoudre les Chambres plus tôt, possibilité dont on continue de parler | Unis, 


de la Presse associée sur le théâ- 
tre de l'Extréme-Orient. Il est 
actuellement en congé aux Etats- 


premier président pour Un An,| provinciale fixant la journée de | 
mais, après, le président recevra | huit heures, la semaine de 48) 
un mandat de quatre ans, | heures et une semaine de vacan-| 
rein ttenemmmtmmns CS DAYÉS DAT année entrera èn| 
LONDRES —- La radio de Vichy} vigueur le ler juillet. | 
a dit que Benito Mussolini a dé-| On est à rédiger actuellement 
crété que l'Italie aurait un nou-|les règlements qui régiront l'ap- 


Principales interventions 


ministères a été plus intéressante 
par les remarques ou suggestions 


critiques proprement dites. 


L'étude des crédits de divers 


qu’elle a fait naïitre que par les 


capitale, | 
La 


population canadienne-française 


veau drapeau. 


Quatre-vingts jeunes gens 
du Québec au Manitoba 


| plication de la loi. 


Quelques photos prises à l'oc- 
casion de l'Exposition Mission- 
naire de Gravelbourg. Celle du 
lhaut nous #ait voir le clergé et 
| la foule photographiés devant la 
|cathédrale de Gravelbourg à l'is- 
| sue de la messe pontificale, célé- 


Ils rencontreront la population française du Manitoba le dimanche 28 mai. brée par S. Exc. Mer J.E. Mc- 


Un groupe d'artistes accompagneront les délégués. 

La province de Québec a délégué 80 jeunes gens pour la représenter au Congrès 
national des Jeunes Libéraux qui se tiendra à l'Hôtel Fort Garry de Winnipeg les 29 et 
30 mai. La délégation arrivera dans notre ville dimanche matin vers 10 h. 15 par le Ca- 
nadien National. Elle sera reçue à la gare par le grand comité de réception du Congrès 
et de plus par une forte délégation de Canadiens français de St-Boniface, à la tête de 
laquelle se trouveront l'hon. sénateur A.-L. Beaubien et l'hon. S. Marcoux, ministre sans| 


portefeuille dans le cabinet manitobain. 


Se ———— 


Un groupe d'artistes 
connus sous le nom de “Les pein-| Celles qui désirent recevoir un 
tres de la Bonne Chanson” ac-| ou plusieurs représentants du 
compagneront la délégation Ils! Québec devraient se mettre en 
sont au nombre de six MM t0-| relation avec Mme Simon, la pré- 
land Séguin, directeur; Georges! sidente du Comité des Oeuvres 
Bernier, baryton; René Mathieu, | Lsrojssiales de la cathédrale. 
ténor; Fernand Lesage basse; R 
Mme Colette Séguin, soprano, et Dans la soirée vers 8 h. 15 
Mlle Margot Paquette, contralto, Leurs Excellences Nosseigneurs 
Quelques instants après leur! À- Béliveau et G. Cabana rece- 


arrivée les délégués se rendront 
& la cathédrale de St-B 


Uls assis 


teront à 1 
qui sera dite à 11h 


vront les membres de la déléga- 

ton 
La j 

ne soirée 


du Collège de St-Boniface, à la- 


terminera par 
la salle 


\urnee se 


tenue dans 


ensuite les hôtes de ; 

St-Jean-Baptiste de quelle tous les Canadiens français | 
à un déjeuner qui leur sera offert de St-Boniface et des environs 
à l'hôtel Royal Alexandra. Les|sont très chaleureusement invi- 
Canadiens français qui vou-| tes Plusieurs des délégués prer- 


tiraient prendre part à ce repas! 
intime pourront se procurer des | 
billets des membres de l'exécutif 


drant la parole à cette occasion. 
Les artistes connus à Québec! 
sous le nom de “Les peintres de| 


He notre société nationale de St- exécuteront quel. 
Boniface leur répertoire 
| Les délégués prendront le sou- tet A.-L. Beaubien 
ber dans des familles canadier se Ur des orateurs princi- 


pes-françaises de St-Boniface,| 


paux. 


—— 


| Donald, archevêque d'Edmonton; 
| à sa droite se trouve S. Exc. Mgr 
| J, Lemieux, O.P., évêque de Gra- 
velbourg, et à sa gauche, S. Exec. 
Mgr G. Cabana, archevêque co- 
adjuteur de St-Boniface, et S. 
Exec. Mgr G. Murray, archevé- 
que coadjuteur de Winnipeg avec 
| droit de future succession. 

Sur la deuxième photo, on voit 
un globe terrestre mobile qui re- 
présente l'univers et montre d’un 
seul coup d'oeil l'étendue immen- 


M. H. Bourassa parle | 
en faveur du Bloc 
| pieds de diamètre est l'oeuvre du 


QUEBEC — “Votez pour un!R. P. Alphonse Paradis, OM, 
candidat de Maxime Raymond, à | du Collège de Gravelbourg. 


la prochaine élection fédérale, Et} 12 Photo du kiosque que l'on 
voit au bas est consacrée aux 


là où il n'y aura pas de candidat | issions du Mandchaukouo. Qua- 
de Raymond, mais un candidrt'tre demoiselles de Gravelbourg, 
de la C.C-F., votez pour le candi-! Miles Jeanne Bonneau, Cécile 


cos ; | Piché 
dat de 1 , 
n C-CF. de préférence à Jeanne Beauregard personnifient 


un mouton rouge ou à un mouton | des jeunes filles du pays. On re- 
bleu”. | marque sur la photo, l'abbé F, 
Tell est le conseil que M. Henri | Schetagne{ de la Société des Mis- 


Bourassa a donné à la population sions Etrangères. 48 
québecoise, à un ralliement du! La photo du haut a été prise 
Bloc populaire, tenu au palais par M. Noé Morin, photographe 
Montcalm | de Gravelbourg; celles du bas 
+ . _, ,|par le R. P. A. Paradis, du Col- 
Tout en affirmant qu'il n'est|]ège Mathieu, 


pas membre du Bloc populaire, | 
M. Bourassa a déclaré qu'il est 
prêt “à donner quelque chose de | nant la mäîtrise d'un tiers de la 
sa vieillesse” au mouvement fon-|base ennemie de Myitkyina en 


| glise. Ce globe qui mesure six 


ldé par -M. Maxume  Raymond,i Birmanie du Nord. 


se du. champ d’apostolat de l'E-| 


Marcelle Beauregard et| 


Les troupes alliées ont mainte- | 


i allemands, ) 


Les crédits des services sie: | 
naux de guerre ont ainsi donné | 
lieu à un vif débat sur la censure | 
et la liberté de la presse; ceux du 
ministère de la Justice, à une! 
intervention de M. Maxime Ray-| 
mond, chef du Bloc populaire, au 
sujet de la détention de M. Ca- , 2 
millien Houde, enfin ceux du|pour-cent à la race française 
| Santé nationale, à des remarques 
d'un caractère moins politique 
| de Portneuf. Nous reviendrons 
| Mais quand même opportunes du| 


| plus bas sur ces questions, 
Dettes de députés 


| Plusieurs députés ou anciens 
| députés dont MM. Arthur Mei- 
| ghen, ancien chef du parti CON-| des Japonais et 28.5 p.c. des In- 
| servateur, M. J. Coldwell, chef] diens et Esquimaux. 

| de la C.C-F. J.-F, Pouliot, député | Une comparaison des change- 
ments nets au cours de la der- 
nière décennie indique que les 
personnes issues des races des 
Iles Britanniques augmentent de 
5,381,071 à 5,715,904 ou de 6.2 p£. 


vement à 22.6 p.c. de la popula- 
tion d'origine française environ 
1185 p.c. de la population issue 
d'autres races européennes, envi- 
ron 6.2 p.c. des Chinois, 19.8 pc, 


| libéral de Témiscouata, ont ap- 
| pris officiellement la semaine 
| dernière quels arrérages ils de- 
| vaient à l'Imprimerie nationale. 
! [Suite à la septième page] 


|16,000 ENROLES EN 


| UNE SEMAINE 


augmente de 2,927,990 à 3,483,- 


dat d'autres races européennes passe 
|. Plus de 16,000 avions alliés ont| Ge 1 g25 252 à 2,043,926 augmenta- 
lancé environ 25,000 tonnes de, tion de 119 p.c. D'autre part, ce 
bombes incendiaires et explosives | qui est principalement attribua- 
| qur l'Europe axiste au cours de la |}je à une diminution de 25 p.c. du 
|semaine qui s'est terminée di-| nombre de Chinois au Canada. 
manche soir, en dépit dela mau-|r, population d'origine japonaise 
vaise température qui a considé-| demeure assez constante: 


l'offensive aérienne pendant les| 
cinq premiers jours de la semai- | 
ne. | 

Dans ces opérations, les avia- 
teurs alliés ont perdu 184 avions 
| mais ils ont détruit 211 chasseurs 


p.c. de moins qu’en 1931. 
Canadiens de naissance 


Le pourcentage de la popula- 
tion issue des races des Iles Bri- 


[Suite à la septième page] 


ministère des Pensions et de la| En outre, moins de 1 pour-cent sont 
et des Esquimaux. On peut remarquer que la proportion des enfants de moins de 10 ans 
dans les groupes raciaux les plus importants de la pcpulation accuse des différences ap- 
préciables. Seulement 15.2 pour-cent de la population issue des races des Iles Britanniques 
| docteur Pierre Gauthier, député | ont moins de 10 ans CO pa ati — XX — 


La population d'origine française | 


| 038 ou de 189 pc: celle issue | 


bl t réduit l de! elle! mais en vain. 
rablement réduit l'envergure de\ és blit à 23,149 en 1941, soit 0.8| probablement tenue à Ste-Aga- 


a augmenté de 18.9% de 1931 à 1941 


Les Canadiens français sont au nombre de 3,483,038. Les catholiques forment 
43 pour-cent de la population canadienne. 


! OTTAWA--Lors du recensement de 1941, 5,715,904 personnes ou environ 50 pour- 
| cent de la population canadienne appartiennent aux races britanniques, 3,483,038 ou 30 


et 2,043,926 ou 18 pour-cent aux autres races européennes, 
des asiatiques et environ 1 pour-cent sont des Indiens 


Victime de Pis cardinal belge 


 l'éctrocution se plaint des 
Mardi après-midi, M. Louis | bombardements alliés 


Léon Roy, de St-Pierre, fut tué | LONDRES L'agence alle- 
instantanément à Ste-Agathe, en | mande DNB a radiodiffusé ce 
[travaillant sur la ligne que la | qu'elle appelle un texte d'une 
commission hydro-électrique du lettre pastorale émise par 8. E. 
| Manitob SE Lt if | le cardinal Van Roey, archevêque 
Lrsgmtes . éiséti ge * | de Malines et primat de Belgi- 
|Pendant qu il attachait un fil ! que, pour protester contre les 
sans charge en haut d’un poteau, bombardements alliés en Belgi- 
le bout de ce fil vint en contact| que. Cette lettre aurait été lue 
avec un fil de haute tension de| 4 # 
169,000 volts et M. Roy resta | dans toutes Je églises belges, di 


suspendu au poteau par sa cein- | “p 
| À : endant un mois, la Belgique 
ture de sûreté pendant quelques | a été attaquée jour et nuit sans 


minutes. 

| Sa 1 + uouf enfants Li | interruption, subissant des raids 
| a femme et neuf enfants ii nvigires et les vuies ferrées”, 
survivent. 


| qui prétendent viser les jonctions 
dit la DNB qui professe de citer 
le cardinal. 

Des quartiers domiciliaires 
complets ont été ruinés à Bru- 
xelles, Lièges, Gand et Charleroi, 
Le tiers ou la moitié de Louvain 
et Malines a été détruit, dit la 

MOSCOU — Alexei, 67 ans, mé- | DNB et le cardinal aurait ajouté 
tropolite de Leningrad et de Nov- | que les bombes explosives et in- 


Le coroner du district, le Dr 
J. S. Hollowin, de Morris, pra- 
Itiqua la respiration artificielle, | 
Une enquête sera | 


the le 31 mai. 


tanniques née au Canada est de gorod, a été nommé patriarche | cendiaires sont lancées au hasard 


| intérimaire de toutes les Russies, | dans la plupart des cas. 


IN 


MEMORIAM 


En souvenir de M. Henri-D. de Moissac 


C'est 
que j'ai rencontré pour la pre- 
miére fois, M. Henri-Dieudonné 
de Moinsne, I] état chantre à 
l'église insiluieur À 
Parthenals, siluée à trois milles 
au nord du village La paroisse 
de St-Claude était comme qui 
dirait une image d'une de nos 
régions de la Nouvelle-France 
On aurait dit une petite France 
en miniature, représentant pres- 
que toutes les provinces de notre 
ancienne mére patrie. On remar- 
quait surtout Bretor bre 
tonnant au sortir de la messe 
ayant eu le bon goût de garder 
leurs coutumes et leurs costumes 
bretons 

La famille de Moissac, venue 
de Nantes, habitait prés de l'é- 
tilse une grande maison recon- 
nue par son hospitalilé proer- 
biale, Dans la bibliothèque «n y 
trouvait d'excellents livres qui 
faisaient nos délices C'est dans 
cette atmosphère familiale et 
française que les huit enfants 
grandissatent en âge et en sa- 
gesse, Au bout de trente ans 
cette famille pouvait être fière 
de compter 125 enfants et petits- 
enfant véritables émules de 
leurs frères, les Canadiens Fran 
çais 

Henri était l'ainé. Ayant épousé 
Mile Agnès Lachance, soeur du 
Dr Lachance, de regrettée mé- 
moire, ils élevérent une belle et 
nombreuse famille de dix en- 
fants, dont quatre religieuses et 
un prêtre religieux 

Dans leur jolle 


et 


es 


résidence au! 


bord de la Riviere Rouge à St- 
Norbert, on peut voir la galerie 
portraits 


des des ancêtres de)! 


à Bt-Claude, Manitoba ! 


l'école | 


Moissac, peints à l'huile Chose 
notable, notts romarquons 
qu'Henri ressemblait beaucoup à 
son grand-père, vers 1870, por- 
tant comme lui. la moustache et 
l'impériale 

Je crois qu'il serait oiseux de 
redire les postes que Henri de 
Molssac a occupés au cours de 
sa vie publique Homme d'ordre 


et trés sociable 1! fut surtout 
un secrétaire-trésorier compé- 
tent et consciencieux, toujours 


| prêt à rendre service à es com- 


patriotes 

Notaire public, il remplissait 
souvent des papiers à des pau- 
vres gens qui lui demandaient: 
"Combien est-ce pour ce service 
rendu?”, Et lui de répondre: “Tu 
me diras un chapelet, mon vieux 
est-ce tryup demander?” 

On s'accorde à dire qu'Henri 
de Moissac était une personnalité 
remarquable. L'oefl vif, parfois 


! malin, toujours alerte et de belle 


humeur, on aurait pu IC prendre 
facilement pour un officier d'ar- 


| mée en retraite, ou un notaire de 


France 

En plus des qualités de fierté 
de politesse et de distinction na- 
tive L'é 
tait vite adapté à nos conditions 
de vie, de sorte qu'il était devenu 
un véritable Canadien Français 


qui le caractérisa;sent 


| Hélas! il est parti trop tôt, juste 


au moment où il venai, de don 
ner à peine sa démission, alors 
qu'il auraît pu jouir d'une retrai- 
te paisible et bien méritée 

Mais, Dieu en avait décidé au- 
trement en l'appelant à lui plus 
vite que nous l'auriors voulu, 

Ji a fait une saînte mort, en- 
touré de son épouse et de ses en- 


Téléphones 


JOUP! 


N LUMGER : FUEL 


201 105-06 


NL 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'ete 


“ { 


Venez aux 


courses 


Polo Park 


Du 27 mai au 10 juin et du 17 juin au 3 juillet 


Les jours de semaine: lère course à 5 h. p.m. 
Le samedi: les courses commencent à 2 h. 30 p.m. 


ENTREE: 96c TAXES: 


19c et 10e 


TOTAL: $1.25 


fants. Pendant les derniers jours! 


de sa maladie, il eut la consola- 
tion d'assister à la messe, dite 
dans sa résidence, par son fils 
Pierre, oblat de Marie Immaculée 

A l'article de la mort, 1 tenait 
dans ses mains un crucifix qui 
avait été transmis de père en filx 
depuis 1525 

De son vivant, le cher disparu 
lisait à ses enfants cette strophe 
de Lamartine, sur la briéveté de 
la vie 


Le livre de la vie est un livre 

suprême 

Qu'on ne peut ni fermer 

rouvrir à son choix, 

Le passage attachant ne s'y lit 
pas deux fois; 

L'on voudrait revenir à la page 
où l'on aime 

Mais le feuillet fatal se tourne 
de lui-même 

Car la page où l'on meurt est 
| déjà sous nos doigts. 


Godias BRUNET. 


: Pourquoi tant 


HN n'y a pas qu'aux Trois- 
Rivières où l’on s'est demandé: 
Pourquoi tant de cérémonies? 
Les nouvelles prescriptions en- 
trent en vigueur en juillet au 
Manitoba. Nous croyons ren. 
dre service en reproduisant au- 
jourd'hui un article de M. le 
chanoine H. Trudel, dans “Le 


Bonheur”, organe du Centre 
catholique du diocèse triflu- 
vien. 


A propos des récentes prescrip- 
tions ecclésiastiques concernant 
la célébration des mariages 


| L'Eglise ne travaille pas en 
| vain. Les évêques ne tiennent pas 
à surcharger inutilement ni leurs 
prêtres ni les fidèles. S'ils ont 
| édicté du noùveau dans les pro- 
cédures à suivre pour la célébra- 
tion des mariages, c'est qu'ils a- 
vaient de très graves raisons d'en 
agir ainsi. Ils obéissaient au Chef 


“par un enseignement renouvelé | 


et une discipline plus ferme”, 
pourvoir d'une manière plus ef- 
la stabilité de 
(Lettre col- 


ficace encore ‘à 
l'union conjugale”. 
lective art. 1-7) 
On a récemment donné lecture 
de ce document pastoral dans 
toutes nos églises. D'aucuns ont 
| pu n'en pas saisir toute la portée, 
{sa raison d'être, son actualité, 
comme l'atteste cette 
interrogation d'un individu: 
“Pourquoi toutes ces nouvelles 
cérémonies?” 
|!  Puissent les explications sup- 
| plémentaires qui suivent venir 
len aide à ce monsieur ainsi qu'à 
{tous les intéressés de demain. 
| “Pourquoi tant de cérémonies?” 
| Il s'agit surtout des enquêtes 
| prénuptiales prescrites par 
| Mandement collectif, en confor- 
: mité avec l'Instruction ‘“Sacro- 
|sanctum matrimonii”. 
| Et bien! disons que ces enqué- 
(tes, inquisitions ou 
d'apparence un peu sévère mais 
que l'on trouve très simples et 
faciles quand on en relit atten- 
tivement les textes, n'ont d'autre 
objet que celui-ci: 
tout ce qui peut, de quelque fa- 
con que ce soit, faire obstacle à 
la célébration du mariage.” (Art. 
17 p. 18) 

Il s'agit donc de pourvoir sûre- 
ment à la validité du contrat- 
Sacrement et à licéité de la célé- 
bration. 

Faire en sorte, dans toute la 
mesure du possible, qu'il n'y ait 
pas de mariages nuls, et qu'ils 
soient célébrég licitement, par 
qui de droit. 

Pour prévenir le malheur des 
mariages décidés en un clin d'oeil 

{et dont on tente d’urger la célé- 
| bration à quelques heures d'avis. 
Vite! Ça presse! j'arrive à l'ins- 
tant; je pars demain matin! 

| Rendons grâce au ciel de ce 
! qu'il nous sera dans l'avenir ab- 
solument interdit de procéder à 
| la vapeur! Il y va de l'intérêt du 
| Sacrement, de l'intérêt des pas- 


LES HAUTS FAITS DE 1943 


|suprême de l'Eglise: ils veulent | 


cavalière | 


le! 
examens, | 


“Porter sur | 


LA LIB 


GAGNANT 


{ Len Peterson, attaché à Radio- 
| Canada, qui vient de remporter 
le premier prix dans un concours 
de pièces dramatiques organisé 
par l'université de Columbus, 
Ohio. 


| 


de cérémonies? 


teurs d'âmes, de l'intérêt des é- 
poux, de leurs familles respec- 
tives. 

Désormais, c'est-à-dire depuis 
le ler juillet prochuin, tout ma- 
| riage devra être précédé des en- 
quêtes ci-haut mentionnées. 

Et cela veut dire: interrogation 


de l'époux et de l'épouse séparé-; 


ment. Examen fait sous serment 


Dans quel but? En tout pre- 
mier lieu, pour établir, et prou- 
ver juridiquernent, au besoin, 
que les candidats sont libres de 
contracter mariage; ne sont pas 
déja engagés. 

Il n'y a pas lieu de donner ici 
la liste des empêchements diri- 
mants. Ils sont généralement 
connus. 


Mais quelquefois, on n'y pense | 
pas. La nouveile discipline nous! 


y fera penser, les fera découvrir, 
ces obstacles qui rendraient 
mariage nul. : 

Pour se rendre bien compte de 
l'existence d'une autre liberté 
nécessaire, sous peine de nullité: 
la liberté du consentement, 

“Le curé demandera aux futurs 


s'ils pensent à contracter maria- | 


ge librement ou s'ils n'y sont pas 


plutôt contraints par la force ou! 


la crainte ou par les prières ou 
sollicitations de quelqu'un.” (Ins- 
truction art. 30) 

Plutôt rares, en nos milieux, 
{sont vraisemblablement les ma- 
riages frappés de nullité par dé- 
faut de consentement, 
| Ne s'en trouve-t-il pas tout de 
|même qui restent inconnus? En 


“Pourquoi tant de cérémonies?” , 


| tout cas, la chose est possible, On | 


peut forcer la main à un jeune 
[homme afin d'éviter un procès. 


EE 


le 


On peut insister trop fortement | 


auprès d'une jeune fille afin de 
la tirer d'embarras, etc. Dans 
d'autres cas, c'est l'ambition des 
parents qui voudraient faire en- 
trer leur enfant dans une famille 
fortunée ou amie, etc. 


| Les enquêtes nouvellement 
prescrites tendent à écarter ces 
périls, à déjouer ces mauvais cal- 
culs. 

C'est enfin pour fournir aux 
pasteurs l'occasion de compléter 
l'instruction de leurs sujets, sur 
la vraie nature de l'union conju- 
gale, sa sainteté, son indissolubi- 
lité et les obligations que l'état 
|matrimonial impose. 


Nos enquêtes tendront, en ou- | 
1 


tre “à écarter une abomination... 

| qui atteint en certains milieux les 
mariages canoniques.”  (Instruc- 
tion art. 40-41) 

Ici sont dénoncés les mariages 
conditionnels, ou ceux que. l’on 
centracte avec des intentions per- 
verses, des ententes mutuelles qui 
vont à l'encontre de la fin même 
du mariage, 

| Mais il faudrait revenir sur cet 
article. Pour le moment, conten- 
tons-nous de conclure en disant: 
ce qui a été fait est bien fait, et 
en temps opportun, Le foyer 
chrétien en sera consolidé, les 
{époux mieux protégés, et Dieu 
glorifié. 

Chanoine H. TRUDEL. 

(“Le Bonheur’) 


Embellissèz votre 


tive. Sa participation, conjointe- 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
27 mai au 3 juin 1944 


trous, Sesk S00-Les veux sur 300-—Ernesto Vinet, 
CEK, Wo , « | l'Evrope | baryton 
(30 Bies) | S15-Récitai, violon 315—Musique 
| 630— Actualités can 3145-Orchestre à cor- 
SAMEDI 27 MAI 106-Je me souviens te à 
74 vanités | 12%-Orgue 400-—L Heure du the 
——. he ma 800 Les Trois Mous-! 439-Disques 


quetaires 445-Cotes de la Bour- 
| 820--Musique lamilière 
9.00—Radio-journai 


915--Chants de 


12.15— Radio-1ourmai 
$20--U etait une fois. 
1100-F. Rourt. diseur 


se. 
500 A Radio-Canada 


DIMANCHE 2 MAI lEmoire 5. 15—Radio-'ournal 
1020- ‘Les yeux sur 245-Récital de violon-, 53%- Nouvelles franç 
l'Europe.” celle 245 Melodies du suir 
1045- Le Quart d'heure, jp 00- Musique 600 Un homme et son 
de la Bonne [1015—Orehestre. danse peché 
Chanson 10 28 Nouvelles. 615— Métropoie 


Emission franç. l 
ee ne Mat | [tons 2 mas 
115— Radio-journai 1100-Jeunesse dorte 


415-La Fiancée de | 1:.15—-Quelles nouvelles? 


6.45- La Fiancée 
7100-Musique du 
Corps d aviation 


= à ‘ 1130- Nouvelles 730-La chanson de ma 
s30- ogg mempe et son 1135-Le réveil rural vie 
né 4% | 1158 Signai-horaire 800-—-Radio-théâtre. 
| 


9.00—Radio-journai. 
9.15--Causerte 
830--Chefs-d veuvre 


: # 00—Rue principale 
M 
|1215-Nadio jvurnal. 


6.37 Nouvelles 
MARDI 3% MAI 


1.15—Radio-Journal [1230 Vers le soleil. | du piano 
415-La Fiancée du | 12.45—Orchestre. | 10 06— Musique. 
Commando | 100—La femme aujour- | 10.15—Musique 
sn Rsustens | d'hui. | 10.28-— Nouvelles 
ami 1 15--Chansunnettes IN 
6.37-Nouvelles | 130—Chefs-d'oeuvre. Ta PT Ve sun 
MERCREDI 31 MAI | 2 Musique 1 2 -onnaite dorée. 
115-Radio-routna;. | 220 Nouvelles. 11.15—Quelles nouvelles? 
415—La Fiancée du | Su Ua 11.30— Nouvelles 
Commando. AR omis Es” tue voi) 1135—Le réveil rural. 
530—Un honune et son! RNA 1159--Signal-horaire 


637--Nuuveiles, 


JEUDI 1er JUIN | 
1.15—Radio-journal 


ché | | 1200—Rue principale. 


|PM 
12.15—Radio- journal. 
1230 Vers le soleil 


430- Musique. 
415-Cotes de la Bour- 
se. 


415—La Chanson fran-! 500-A Radio-Canada 1245-—Le Moulin de la 
çaise 1 5.10--Interméde Chanson 
Chansons de 5.15—Radio journal. 100—La Femme, au- 
M. Chevalier. 5.30— Nouvelles jourd'hui. 

5.30— Entretiens | 545-Mélodies du soir 115-Chansonnettes 
familiers 6.00—Un homme et son  130-Chefs-d'oeuvre 


230- Nouvelles 
233-Music Hall 
300-—Stanley Hoban. 
3.15—Esquisse misic. 

3 45—Récital. 
400—L'heure du thé, 
430— Disques. 
445-Cotes de la Bour- 


6.37-—-Nouvelles. 

VENDREDI 2 JUIN 

1.15—-Radio-Journa: 1 
30— Un homme et son! 645-—La Fiancée 

à PS Ÿ | 700-—Le défilé de 
71— Nouvelles. Victoire. 

PR | 7.30-—Le Registre rouge 

8 00 


péché 
615—"Métropoie" 
630-Colette et Roland 


Le Festival de 
Montréal 
8.00—Radic-jJournal. 
915-Causerie 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique 

| 1015 Musique. 

| 1028—Nouveliles, 


MARDI 30 MAI 
AM. 
1100—Jeunesse dorée. 


11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 27 MAI 

11 00— Musique. 

11.30— Nouvelles 

11.59—Signal-horaire, 

1200—Les Alouettes 
Eveready. 


se 

‘500—A Radio-Canada. 

5.15—Radio-lournel. 

530--Nouvelles franç 

5 45— Musique 

600—Un homine et son 
éché. 

6.15— Métropole 

6.30-Quatuor Alouette 

1N0-Chants de la 
Liberté, 

7.30—Questionnaire, 

R.00—Radio-Carabin 


Fi 


12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert. 


1.00—"Musicana”. 1135—Le Réveil rural | ; 
1 or er, LEE Senei hormis | BAR raqués 
À EME ren» 7 sb r. es Rue principale. | 9 15— Concert Prome- 
3,02—Orchestre. 12.15—Radio-journal. 
{—iniermede, |1290Vers le soleil. | 1015—-Musique 

Rp 4 . 12.45—Orchestre Ÿ À D 
4.45— Musique. corêes, 10.28- Nouvelles. 


500—Collège des Opto-| 100-—La femme, VENDREDI 2 JUIN 


au- 


métristes. jourd'hui. AM. 
5.15—Radio-journal. 1.15—Chansonnettes. 1100—Jeunesse dorée, 
5.30—Mélodie. 1.30—Chefs-d'oeuvre. 11.15—Quelles nouvelles? 
5.45—Les sports dans 2.30—Nouvuelles. 11.30--Nouvelles. 

l'armée. 233—Music Hall. 1135—Le réveil rural. 


5.50—Intermède. 
6.00—Musique 
6.30—Rythmette, 
645—Les chansons de.…| demain. 

700—Ici, l'on chante, | 400—L'Heure du thé. 
130—Sur le qui-vive, | 430-—Les amis de l'art. 
8.00—Deux pianos. | 4.45-—Cotes de la Bour- | 


8.30—Orchestre. | se 
9.00—Radio-journal. 500—A Radio-Canada. 
5.15—Radio-journal. 


9.10.-Entr'acte. 
9.30—Orchestre, | 5.30—Nouvelles fran. 
545—Musique 


10.00—Musique. | | 
6.00—Un homme et son 


11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 
P.M. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie. 
12.45—Chansonnettes. 
100—La ferme, au- 
jourd'hui, 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30—Nouvelles. 
2,33—Music Hall. 


300—Stanle:: Hoban. 
3.15—Musique. 
345—Les artistes de 


10.15—Musique, 


10.28—-Nouvelles à p 7 L 7 Be cn pp AvaR | 
* .15—'"Métronole”. | 341 auserie pour les 
ri éGoblsan 28 MAI 6.30—Orchestre. malades. | 
A.M. 7.00—Les secrets du Dr 3.45—Récital. | 
1100—La France Com- Morhanges. | 4n0—L'heure du thé, 
battante. 130—La Mine d'or 4 50—Disques, 
1415—Radio-journal et | 8.00—Concerto, Mozart. | 4.+»—Cotes de la Bour- |! 
1130 termêse. 9.00—Radio-journal. se. | 
30—La Marine vous 9.15—Causerie de R-A.. 500—A Radio-Canada, 
parle. Benoît. | 5.10—Chronique 
11.45— Musique, 9.30—Récital d'orgue. militaire. 
11.59-—Signal-horaire. 10.00—Musique, | 5.15—Radio-journal. 
NP En HUINIoN. 10.28—Nouvelles. er D VE D franç 
12.30--Musique de MERCREDI 31 MAI ER à er PP 
chambre, A.M. ché. 
1.00— Musique, 11.00—Jeunesse dorée. 6,15—Métropole. 


1.30—Quelques scènes 


11.15—Quelles nouvelles? | 
des classiques. 


11.30—Radio-journal, 


6.30-—Colette et Rolard. 
6.45—La Fiancée du 


1.45—L'assurance- 11.35—Le réveil rural, Commando. 
chômage. 11.59—Signal-horaire. 100—Le Défilé de la 
2.00—Music Hall. 12.00—Rue principale. Victoire. 
2.30—Chets-d'oeuvre de | P.M. 7.30—Parlez-moi 
la musique 12.15—Radio-journal. d'amour. 
3.30— Au clavecin. 12.30—Vers le soleil. 800—L'heure de la 
400—Airs d'opéras, 1245—Le Moulin de ls valse. . 
4.30— Disques. chanson. 8.30—Musique, Ballet, 
1.00—La femme, au- 9.00—Radio-journal, 


5.00—Intermède musi- 
] 


jourd'hui. 9.15—Entre les lignes. 


cal. 
5.15—Radio-journal, 1.15—Chansonnettes. 9.30—A communiquer, 


| 
5.30—Notre français 1.30—Chefs-d'oeuvre. |! 10.09— Musique, 
sur le vif. 2.30—Nouvelles. | 10.15— Musique. 
5.45—Chansonnettes, 233—-Music Hall, 10.28—-Nouvelles. 


Echos de la France Combattante 


Le Cercle St-Boniface et Win-| Pour la première fois depuis 
nipeg à eu une semaine très ac- deux ans, par inadvertance, nous 
| n'avons pas été prévenus, à l'a- 
| vance et à temps, du passage de 
nombreux aviateurs français. Ce- | 


ment avec tous les groupes de la 


| Fédération Française du Manito- | pendant, par cwincidence, avec | 


| épouse, Nous l'avons reçu comme | 


ba, à la réception de notre très. 
sympathique capitaine Raoul 
Duval est un fait accompli. Eriè-| 
vement cependant, rappelons le | 
contact plus intime qu'il eut avec 
notre cercle et ses membres, ven- 
dredi soir au Cercle Ouvrier. Pen- 
dant une heure, trop courte, hé- 
las, nous l'eûmes parmi nous, ac- 
compagné de sa charmante | 


l'arrivée du capitaine Duval, ceux | 
de nous, en délégation à la gare. ! 
pour le recevoir, prirent contact 
avec eux. Leur arrêt fut plus 
long que d'habitude, et certains 
furent favorisés d'un petit tour 
en ville, surtout à St-Boniface, 
où ils furent surpris de se sentir | 


presque chez eux. 
LL L£ 


Dimanche dernier 21 mai, nos 


| commandait les cadets, aidé des, 


| René Campeau. Les autres offi- 


| Adrien Millier, Jean Lemay; Ca- 


Une ornonnance du gouv 


de carton 


tôt que possible’ Si vous les 


avec les bouteilles vides. 


peuvent être utilisées de nouveau. 


w I 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


crnement émise récemment 


a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 


Voudriez-vous nous remettre vos boites usagées aussi 


ouvrez avec soin, les boites 


Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


| eAS- 


NNIPEC BREWERY 


MD 119 


A l'Ecole Provencher 


Un bon nombre de nos cadets! 
reçurent un diplôme, attestant 
leur habileté comme signaleurs 
avec drapeaux. Ces élèves sont 
Louis Allard, Welsey Beaulieu, 
Hilaire Beeusaert, William Bis- 
sonnette, Joseph Boily, Cameron 
Brown, Albert Cadoreth, Tom 
Cassels, André Daenick, Gerald 
Dawson, Rudolphe Desrochers, 
George Drummond, Paul Fré- 
dette, Richard Hickerson, Allen) 
Jackson, Hector Lachance, Ga- 
briel Laflamme, Léo Laurin, Heu- | 


| ri Ledoyen, Jarvis Podosky, Fer- 


nand Saltel, Sébastien Scaletta, 
Raymond Senez, Georges Supee-| 
ne, Camille Teillet, James Tin-| 


gley. 


On fit l'inspection des cadets} 
mercredi après-midi. Nous étions 
170 cadets, tous en uniforme. Les} 
exercices ont duré deux heures! 
et demie. Le programme comprit 
des manoeuvres, de la marche, 
des exercices physiques, de la 


| gymnastique, de la boxe, du soin 


aux malades, du semaphore, du! 
tir, et de la lutte, Les officiers | 
inspecteurs du D.M. no 10, le co-| 
lonel Rocke et le capitaine Cum-:! 
mings, se dirent enchantés de 


la démonstration. 


Le major Cadet Paul Marion | 
capitaines cadets Victor Gray et | 


ciers du Corps sont: Lieutenants: 
Paul Bibeau, Léo Desautels, Carl 
Ofremchuck, Lucien Mondor, 
Charles Bernardin, William Pel- 
land, Adrien Raimbault;, Ser- 
gents: Michael Wrublowski, Al- 
fred Ste-Marie, George Gonick, 
Lucien Bérubé, Wesley Beaulieu, 
poraux: Roger Leroeye, Jean Le- 
doyen, Tom Cassels, Rodney Du- 
ma, Bruce Hannon; Caporaux- 
suppléants: Joseph Pion, William 
Geary, Roger Gaudreau, Gérard 
Savoie, Emile Huybrecht, Charles 
Griggs. Les membres de la fan- 
fare sont: Victor Pothier, Arthur 
Duyvejonck, Naldo Ritagliati, Ri- 
chard Hickerson et Thomas Cas- 
sels. 

Nos cadets prirent part à la 
parade le jour de la Décoration: 
à Winnipeg, ainsi que celle de la 
fête de Dollard à St-Boniface, 

L] L E 

A l'occasion du cinéma men- 
suel, les cadets présentèrent un| 
magnifique porte folio au maitre 
de tir, le R.F. Herbert Boeck. Vic- 
tor Gray, comme porte-parole 
des élèves, exprima au R.F. Her- 
bert la reconnaissance des élèves 
pour son dévouement envers eux. 
et le félicita des grands succès 
que rapportérent les cadets dans 
les différents concours de tir, 

L1 LL . 

Nous avons eu l'honneur de 
la visite du Supérieur Provincial 
des Frères de Marie. Le Très R.P.| 
Juergens, SM. STD. séjourna 
une semaine avec ses Frères et 
visita les classes de l'école. Il 
nous quitta pour se rendre à 
Québec où il visitera les maisons 


SO 


membres affiliés à différents | de formation des Frères au Cana- 
groupes ont participé à la déco-| da, un postulat et un scolasticat. | 
ration des tombes et monuments . | 
commémoratifs, et une Croix de] Nous étions tous ere 
Lorraine fleurie fut déposée par! quand nous sommes rentrés à 


un des nôtres, un soldat, lui aus- 
si de la France Combattante, et 
il nous a parlé comme tel, Nous 
lui avons exposé nos problèmes 
et nous espérons beaucoup de cet 


que dessin en pastel, qui fait re 
sortir l'oiseau d'une manière ! 
marquable, Ce dessin est un aut 
chef-d'oeuvre de notre artis 
Mile Nadine-Gertrude Kelly 

Ceci, nous promet, 
qu'un commencement, car 
deux artistes continuent leu 
travaux, et avant bien longtem 
nous aurons une quinzaine de « 
cages, distribuées sur les murs 
nos corridors. Réellement, 
fait des progrès 

Nous sommes surtout fiers 
ce développement, car nous 
avons tous une petite part. L 
frais de ces travaux sont pay 
par le fonds provenant des r 
cettes des cinémas mensuels q 
l'on présente à l'école, et po 
lesquels chaque élève contrib 
cinq sous. 


on n € 


€ 


? 

Nos artistes du grade IX coi 
tinuent leur beau travail. Not 
tableau d'affiche est maintena 
couvert de trois jolies affiche 
qui sont le travail des artist 
Pat McDougall, Charles Griggs 
Paul Gray. Le sujet de ces dessii 
est le ‘“Vle emprunt de la Vi 
toire”, 


Ce 
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Cartes Professionnelle! 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier 


Alexandre Berni“ 
BERNIER et BERNIERY 
AVOCATS - NOTAIRES pl 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél, 93 731 348, rue Main, Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, C.R: 


AVOCAT ET NOTAIRE 


ë 


No, 4, Edifice Banque £anadienne# 
Nationale Fe 
WINNIPEG ï 


PRATIQUE GENERALE DU DROIS 


Avocat de la Banque Canadi=nne # 
Nationale et de plusieurs Municipalit@ 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE $ 
185, avenue Provencher St-Bonifac 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
Bureau 201 801 
Prêts à 5% et à 6% > 
Testaments et successions. 


ë 


+ 


|! 


Î 
Rés. 205 6% 
Assurance feu et vif 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE! 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipe 


Téléphone 28 886 


_— gt ————_—. 


entretien, très cordial, entre 
hommes et femmes dont les 
coeurs battent à l'unisson, Nous 
avons encore eu le plaisir de l'é- 
couter durant son édifiante cau-| 
serie, samedi soir, au Collège de 
St-Boniface, Il nous a fait revi- 
vre les cinq années de guerre en 
cours et nous à fait un panora- 


MM. Simonot et Verdiel, au nom | l'école lundi, de voir quelque cho- _ 
du Comité Régional, au cénota-|se que l’on attendait depuis si Fe 

phe de Winnipeg. longtemps. En effet, on apereut, | Dr E.-J. JARJOUR 
; Sue fixé au mur nouvellement pein- | CHIRURGIEN-DENTISTE 
Mardi dernier 23 mai, un Thé-|{turé, un joli faisan dans une belle! 302, editice Great West Permanent 


Réception fut donné par les da- | cage en vitre. Ce beau travail est | 356, RUE MAIN TEL. 0495 


mes de tous les groupes de la Co-| je résultat des efforts du RF. ——— - - 
lonie française, à Mme Raoul! Beaulieu, taxidermiste et menui-| Dr B. J. GINSBURG 
Duval, dans les salons de la|sjer de haute valeur. Le fond de $ PDP pret 


La City Hydro vend l'électricité à des prix excep- 
tionnellement bas. C'est ce qui fait que les citoyens 
de la ville ont économisé des millions de dollars. De 
plus les industries de la ville ont progressé et le 
niveau de la vie a été relevé. 


teint avec les 


« 


produits de beauté 


MORFOSA 


CREME MORFOSA 


Elle vivifie et nettoie votre épider- 


Tout en procurant l'électricité 4 des prix très me, réduit les pores élargis, enlève ma imagé et convaincant des Baie d'Hudson. Nos adhérentes | la cage est couvert d'un magnifi- MALADIES VENERIENNES genito- 

bas, la City Hydro a maintenu sa situation finan- les rides, les taches, les boutons et || événements et de sa propre oùys-| étaient nombreuses, sachant | AS des 

FA Y y les taches de rousseur, — Prix $1.10 | sée et participation au conflit.! qu'elles honoraient tout spéciale- | A f is | Avenue du Portage près coin Mai 
ment une des leurs, dont le char. Un peintre can.-français | WINNIPEG. MANITOBA 


Avec témoignages et preuves à 
l'appui, il nous a édifiés sur la 
justesse de notre cause et de nos 
revendications. C'est donc hien 
une vraie France Combattante, 


cière dans un état excellent, si excellent que durant 
les six dernières années, elle a contribué plus de 
$1,700,000 pour équilibrer le budget de la ville. 


Téléphones: Bureau 95025 - Rés. 53 31 
Heures: 9 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN : CHIRURGIEN 


à l'honneur 


NEW-YORK—Le jeune peintre 
canadien-français, Charles : Dau- 
delin, qui s'est fait connaitre à 


LOTION MORFOSA 


Une poudre liquide, à 3 teintes: na- 
turelle, brunette et blanche. 
Priz $1.35 


me captivant et les capacités re- 
connues augurent une carrière 
promettante et brillante pour no- 
tre sympathique et très popu- 


1 
| 
1 


55, rue Princess 


[l 


Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘family” qui contient 
60 sous chez tous les pharmaciens 
T. MUburn Co. Limited, Torunto, Oni. 


environ 3 fois plus, 
The 


C.B. 
: (Communiqué) 


ce voyage sur l'invitation de 'er- 
nand Léger, 


| 


Les chiffres du rapport annuel de la City Hydro THE DUFFERIN DRUG sToRs | qui au dedans et au dehors |laire capitaine. | Montréal lors des expositions de| MEDECINE GENERALE 
É . 2 à Î , d : à | s 14 : Maladies de 
pour l'année 1943 témoignent du succès que ce 239, ave Dufferin Tél: 51 736 continue la lutte qu'elle n'a ja-| A je ° |la galerie Dominion, des Sagit-| Heures dS PuEu 3h 46h om 
: : “ 5 < La partie de cartes et le tirage | *. ; ! ” 2-vous 
bl : P mais abandonnée pour son sa |taires et autres, est actuellement | sur rende 
service proue a remporte : rès de la rue Main lut, sa délivrance et libératio de la tombola ont eu lieu vendre- | : . 2 - L 912. ÉDIFICE MEDICAI ARTS 
Res cs S di soir 19 mai, au Cercle Ouvrier. | * Hew-Yprx où 3} ANI0Iers pee |rél—Bureau: 23 243 Rés: 4458 
1943 ] ne É $ Fri d ‘| dant quelque temps. last FTFE ppelez le 
S 537 mt ç  p er ne (ee Eu per Il poursuivra ses études prin- “ Phoctors Registry” CÆ 
Surplus $ 537,836.10 5 477,608.12 La toux qui persiste Mme Albin Lemoine, de Dumas, aps Les ee US dl 
d 1 QU d ” 1€ SOU: e , 
es PTE Aer ds penis ru La toux qui importune ei Pal JDA. ES peintre français Fernand re | Docteur N.-A. Laurendeau 
ette consolidée 20,522,000.00 1,202,000 | AP * qui donne des cours aux Etats- 
. ” ous ault; A. ; P. Hé- | ’ | “in - Chi 
Dette nette 10,326 175.63 11, 145 579 29 C'est une sorte de toux dont il est difficile de Donemes À Le Pr Unis depuis déjà quelque temps. Médecin - Chirurgien 
Revenu total 4 039,468 78 4,034,301.72 TRS (9 24 ME P. Potier: EL Orient | Pur Hero une des collagtione | UE ee 0eme eee D 
2x Fr 4 , : « Lo" JA E a "| d'ar "ne, / WINNIPEG, MAN. 
Don au fond Pourquoi ne vous procurez-vous pas une F. Caron et H. Bergevin. les plus complètes de peintures | 
s des taxes 330,000.00 300,000.00 bouteille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood? Les recettes de la tombola, au ro À contemporaines. On y | Téléphone 94 728 Residence 201 28! 
a SE né rapidité vous serez profit de nos prisonniers de guer- trouve de nombreux Picasso, | 
Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mai. | € en Allemagne, au montant de | Braque, Masson, Miro, sans DR A.-G. DANDENAULT 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et $115. ont été remises aux bons | compter tous les Cézanne, Matis- M0. PACS. 
stimulant les bronches soins de notre hôte le capitaine se et les impressionnistes 
Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis. 48 ans. Duval. Charles Daudelin a entrepris Chirurgie - Goitre 


Téléphone 28 774 
édifice Medical Arts 


412, Winnipet 
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La liberté de presse 


Un très plausible éditorial de la Free Press du 22 mai 
nvite à des réflexions. Un député C.CF. a déclaré récem- 
nent, devant la Chambre des Communes, que Ja presse de-| 
rait être contrôlée et la Free Press en profite pour montrer | 
usqu'à quelles conséquences nous ménerait l'abolition de la 
iberté de la presse. 

Il n'est pas question de nous engager dans ce débat par- 
iculier. 11 nous porte, cependant, à nous rappeler qu'il n'est | 
sas de saine logique que de tirer une conclusion générale de, 
xrémisses particulières. Il est naturel et de pratique courante 
le dénoncer comme ennemi de la liberté de la presse qui- 
‘onque n'absout pas définitivement les licences déréglées que 
rennent les journaux. Toute notre vie est aujourd'hui con- 
rôlée, sujette à toutes espèces de restrictions; cependant, | 


le subsiste et nous survivons. Contrôler la presse, c'est tout | 


implement ajouter une restriction de plus. Déja elle est 
ujette à une mesure de contrôle légal, même en temps de 
aix: c'est donc qu'il est des choses qu'il n'est permis à la 
esse d'imprimer, Pourquoi, à mesure que se modifie la vie, 
#+ que se complète cette gigantesque révolution à travers, 
aquelle le monde entier passe en ce moment, n'y aurait-il! 
as à ajouter ou, si l'on veut, à retrancher aux restrictions ! 
iuxquelles la presse est légalement soumise? Ne pas l'ad-| 
mettre ce serait nier l'existence même du progrès. D'ailleurs, | 
ous sommes en guerre et théoriquement la presse se soumet | 


actuellement à la pire des censures qui puisse exister: celle tifier les militaires qui ne lesires V 
de se censurer elle-même. L'urgence de l'état de guerre en | soupçonnent déjà que trop et| 


| souvent. 


est son foyer. Il serait très sou- 
haïitable qu'il puisse le fréquenter 
Mais, comme les cir- 
constances actuelles empéchent 
la realisation de ce voeu, il im- 


8. E. le Cardinal Villeneuve, 
OM, archevêque de Québec, 
vient de le rappeler à son clergé 
et aux fidèles de l'archidiocèse de 
Québec. “Plusieurs ont compris 
que l'un des moyens d'apostolat 
les plus efficaces auprès des mili- 
taires en campagnes, c'est de leur 
adresser périodiquement quelque 


|brève missive qui les réconforte 


par de joyeux souvenirs et d'af- 
fectueux conseils, Les parents 
doivent s'en faire un grave de- 
voir. Nous savons que des prêtres. 
curés, vicaires, directeurs spiri- 
tuels de nos jeunes enrôûlés, les 
suivent partout de quelques mots 
d'encouragement et de bons avis. 
Nous soulignons le bien qui en 
résulte et le recommandons à 
tous”. 

N'aide pas le jeune homme 
| loin de son foyer n'importe quel | 
|genre de lettres. Certaines pro- | 
|duisent même un effet désas- | 
treux que souvent le Padre ne} 
réussit pas à réparer. 

Que ceux qui restent au foyer 


| se rappellent que leur devoir n'est 


pas d'aviver le chagrin et l'ennui 
de ceux qui sont au loin. Le ré- 
cit, de toutes les misères de la 
famille, les doléances à jet con- 
tinu, ne sont pas de nature à for- 


LA LIBERTE ET 


| 
| 


| 
| 


| 
| 
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Billet du vendredi 


LE PATRIOTE 


k à À 
garantie avons-nous 
dans la formule des grandes uni- 
la sauvegarde efficace 
droits? Le mémoire de 
“Saskatchewan Teachers Fe-) 
deration” répond en ces termes | 
à la question des droits de la! 
minorité: “Les droits à l'ensei-! 
gnement du français dans ie 
cours primaire et à l'instruction 
lreligieuse dans les écoles peu- 
|vent être sauvegardés . . . (“can 
(be safe-guarded”). La loi de-| 
A [(e stipuler que les résidents 
| d'un district, où prédomirent | 
| une croyance religieuse et une 
| population de langue française, 
M | peuvent exiger du Bureau cen-| 
D trail la nomination d'un maitre | 
|capable d'enseigner cette foi et, 
cette langue.” 

L'Acte des divisions scolaires | 
de 1940, dans l’article 41, pré-! 
l voit que là où le français ou le 
1 |catéchisme sont enseignés con- 
formément aux articles 201 et 
202 de la Loi scolaire, le Bu- 
reau de division doit nommer le 
ou les maitres que lui aura pré- 
{sentés le bureau de district. 


Cet article est: copié sur les 


Centralisation des écoles rurales 


par Joseph VALOIS 
| maitre, présenté par le district |, système des grandes unités 


l'exemple, devant la résistance 


Les prix Pulitzer 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


up 2 et 3 de l'article 249 
|de l’Acte de l'Alberta, qui se li- 
|sent comme suit: “Dans le cas 


où une commission scolaire de| 


{notre avis, des grandes unités. 


| 
| L'attribution des prix Pulit- 
|2er est aux Etats-Unis l'un des 
événements de chaque année. Si 
Îles prix semblent modestes, — 
$500., et $1,000., chacun, de fa- 
| çon générale, — la notoriété 
qu'ils assurent aux récipiendai- 
| aut son pesant d'or. Le ti- 
| rage d'un livre ainsi couronné 


É | district, dans une division, passe | 
‘de Journalisme, mais stipulant|,,,> résolution demandant que | 
qu'une partie des intérêts irait! l'instruction religieuse, tel qu'il! 
chaque année à l'attribution de | est prévu aux Sections 147, 148! 
prix pour l'encouragement des|\et 149 de la Loi scolaire, soit | 
lettres et des arts, de l'instruc-| 4onnée dans toute écoie du dis- 
tion, du pens: civique et de la |trict, et fera parvenir une copie | 
morale publique, Les premiers de ]a résolution à la commission | 


prix Pulitzer ne se décérnent|{e division, ii sera du devoir de | 


raison du milieu où nous vivons, 
nous perdrions l'autonomie lo- 
tale de nos écoles. C'est pour 
nous la seule manière de con- 
|trôler l'éducation des enfants. Or, 


serait done responsable immé- | ous enlèverait ce contrôle. Il 
diatement à cet officier du Bu-| est vrai qu'on nous concède le 
cho CS 0 à. lot de présenter le maitre de 
| ix, i i no 
cilité d'enseigner "à catéchisme | Eure” ST SE Dose pr” 
al français, @ons la mesure je | droit bien longtemps. Après 
DD. RER CS de lavoir fait disparaitre nos dis- 
l'impéranse à ma tori: |tricts scolaires, il serait ensuite 
Ze clins pré me ins_|Peaucoup plus facile de rod 
à met- |des clauses protectrices les mots: 
pecteurs recommandent |“I1 sera du devoir de la com- 
tre de côté cet enseignement. | iion de division . . 


D'un autre point de vue, il Y|! Ce serait alors le monopole 
aurait aussi l’apathie de certains absolu de l'Etat en éducation. 
de nos bureaux de district. | Grâce à ce monopole, les pou- 
N'ayant plus à s'occuper de l'ad-',ojrs civils ont institué le sys- 
ministration financière de leurs!t{ème de l'instruction laïque, 
écoles, ne serait-il pas à crain-| “formule qui exclut la pensée 
dre qu'ils se désintéressent de et ]a connaissance de Dieu”. 
leur droit très important de choi-| 1, seul système de grandes 
se leurs males ct finisent per | unités neoaires que vous re 
ser les directeurs du Bureau commandons est celui qui re- 
hncrel dù le intsndènt Cette |°onnaîitrait officiellement le dua- 
hypothèse est très possible. Co: | lisme d'écoles catholiques et non- 
bien de petits commissaires par RES +0 Re 

{vision catholique et non-cathos 


« < lique, ou division confessionnele 
sourde de certains directeurs mal q 


à x le et non-confessionnelle. 
disposés à notre égard, tien-\ Qi bien je système adopté par 
draient à faire respecter leur 


droit? N'y aurait-il pas des dé. 2 province de Québec à l'égard 


faillances? D'où le danger, à nednemsntpdhete 


; (Le cinquième d'une série d'ar. 
Comme nous l'avons dit dans ticles sur la centralisation des 
un autre article précédent, en) écoles en Saskatchewan.) 


A l'Ecole Indienne de Lebret 


Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


Les 29 et 30 mai prochains, le! Blanc et la femme de Piapot, 
personnel de l'Ecole Indienne de Mahikanikamik, ainsi que Napu 
Qu'Appelle, en Saskatchewan, | sit, femme de l'Aigle Blanc, sous 


qu'en 1917, pour l'histoire et la! iotte commission de donner à doit célébrer un double jubilélle titre “Echoes of Qu'Appelle 


sst la raison, Mais, même en temps de paix, il peut se pré- | qui restent impuissants à les sou- |". - 
enter des situations toutes aussi urgentes et qui peuvent | lager. Ce sont plutôt des lettres |qui permet à l'auteur de toucher 
nécessiter des restrictions additionnelles à la libert 


é de la d'affection, de joyeux espoirs, | 


monte par sauts et par bonds, ce biographie. 11 faut souligner que | cette école un instituteur nom- | de fête: le Centenaire de l'arrivée 
le premier prix d'histoire honore! mé par la commission de ce dis- des Soeurs Grises dans l'Ouest 
un Français, Jean-Jules Jusse-|{;jct “La procédure pour la/canadien, et le soixantième an-| 


des droits accrus. Les prix se 


Valley”. 


Un court historique fait voir 
que les enfants qui n'étaient que 
15 en 1885, ont atteint le nom« 


presse. De plus, qui sait le nombre des restrictions à la li-| 
berté d'expression que nous impose l'état de guerre et qui! 
restera dans nos lois longtemps après que la guerre sera 
terminée? En somme il peut fort bien et souvent se présen- 
ter des situations nouvelles qui exigent un contrôle plus 
étroit de la presse et de sa liberté par l'autorité constituée. 


. . ; partagent en plusieurs catégo- 
qu'il faut écrire à nos soldats. |ries, destinés aux journalistes, 
Surtout si les mères savaient étudiants en journalisme, écri- 
l'influence qu'elles continuent | ins, musiciens, peintres et 
d'exercer sur leur fils éloigné par-|sculpteurs, L'importance accor- 
fois de plusieurs milliers de |4ée au journalisme s'entend, si 
milles du foyer, elles se feraient H'on sait que Joseph Pulitzer, 
une obligation grave de lui écrire | fondateur des prix, fut lui-même 


rand,. ambassadeur de France|,5mination d'un maître français | niversaire de la fondation de la 


aux Etats-Unis de 1902 à 1915,| ct la même’ Si une commis- 
à l'occasion de la publication de| sion locale de district, dans une 
With Americans of Past and |Givision, demande par résolu- 
Present, Même un étranger peut | {ion qu'un cours primaire soit | 
espérer un prix, à la condition 4onné en français dans son 
que son ouvrage traite d'un su-| école, et transmet une copie de | 


Ce contrôle n'implique pas nécessairement l'abolition de la! : : ù S d 
liberté de la presse, il tend seulement à la restreindre dans pren ge. mt lise [du métier et en son temps, à 
des limites plus étroites de la convenance et de la raison. | ° | 44 LR ON ON A RORRS CES 
C'est à à L'haite ie à la liberté d D 4 se rendre aux désirs d'une bonne |j'un des magnats de la presse, 
28 anale imite imposée à la liberté de paro'e de | mère! laméricaine, Dans l'ordre litté- vains ne soumettent pas leurs 
nos députés dans les parlements. EU 1 |raire, il y a des prix d'histoire, livres, mais il appartient aux 
Si jamais la liberté de la presse venait à subir des res- membres du jury d'indiquer 


ns 


trictions substantielles ce serait le résultat des abus qu'en! 
auront fait les journalistes. Le grand journal, on l'admet, ! 
est une entrep 


Façon d'agir absurde de biographie, de roman, de 


Un incendie que l'on dit être 


industrielle. Il est, en plus, une entreprise d'origine criminelle a considéra- | 1er mai et elle provoque un in- 


poésie et de théâtre. La procla- ceux qui leur paraissent dignes 
Imation des méritants se fait le de distinction. Ce qui explique, 
par exemple, que Sinclair Lewis 


| blement endommagé dans la nuit |térêt considérable, non seulement | refuse en 1926 le prix de ro- 
de samedi à dimanche une syna- chez nos voisins.du sud, mais à man, pour son Arrowsmith. A 
: où Ras" p | gogue juive qui venait d'être éri- l'étranger. En cette année 1944, noter que, des 23 romans qui 
ne er rer Pr D tn sue gée dans la ville de Québec, à |le prix de roman va à Journey | valureni à leurs auteurs un prix 
la k té Les Île-ci, : ï 7 1h l'angle des rues Salaberry et Cré- |in the Dark, de Martin Flavin. Pulitzer, de 1918 à 1940, 14 se 
av . Les journaux ne s'acquittent malheureusement pas |, et qui devait être consa- | Les autres se distribuent comme présentent comme nettement ré- 


de cette obligation. Il ne s'agit pas d’accuser les journaux en |erée dimanche après-midi. Les suit: à Merle Curti en histoire, |gionalistes. Après la mort de 


d'utilité publique. C'est ainsi que l'envisage le lecteur qui. 
l'achète et le paie. Il existe entre le lecteur et la direction 


bloc de fausser délibérément la vérité; il arrive bien parfois, ! {ommages qui s'élèveraient à pour The Growth of American Pulitzer, le New York World 


qu’à l'instar de l'Oncle Rabastoul qui ne retirait jamais sa 
parole mais la déplaçait seulement, des journalistes écrivent | 


plusieurs milliers de dollars n'ont 
nas empêché da congrégation is- 


la vérité toujours mais la fardent au préalable. Ce sont là | raélite de procéder à la consécra- 


cependant des cas exceptionnels qui s'expliquent par la pré- 
vention ou le préjugé et dont les victimes, absentes ou éloi- | 
gnées, sont toujours les mêmes. Mais l'attitude la plus dom- 
mageable à là liberté de la presse et que prennent trop sou-| 
vent les journaux c'est celle qui consiste à supprimer des | 
faits, à ne pas publier toute la vérité. C'est une attitude qui, 
elle aussi, provient généralement de la prévention et du pré-| 
jugé et tend à les créer et à les entretenir, si même elle n'a 
pas ce résultat comme fin préméditée. Contre cette attitude, 
il n'y a pas de recours. La loi civile permet au journaliste 
d'interpréter, de mal interpréter, de représenter et de faus- 
sement représenter les faits à sa fantaisie. Au lecteur exas- 
péré qui n'a pas trouvé son compte dans le journal, on rap- 
pelle qu'il vit dans un pays libre qui jouit de la liberté de 
la presse et qu'il a le droit de publier son propre journal; 
c'est la raison du plus fort. C'est chez les victimes, réelles ou 
imaginaires, de la suppression des faits, de la vérité com- 


! 


tion du nouveau temple. 

D'après les dépêches de la Ca- 
nadian Press il semble qu'il y 
ait eu tentative d'incendier le 
nouveau temple, dont l'érection 
a causé beaucoup de mécontente- 
ment surtout chez la population 
de langue française. 

Il est encore évidemment trop 
tôt pour porter un jugement sur 
cet incident regrettable. Cepen- 
dant si vraiment quelques ci- 


.lintitulé Western Star, 


'Thought; à Carleton Mabee en! connut de mauvais jours et ses 
biographie, pour The American fils durent le vendre. Mais le 


Leonardo, The Life of Samuel St. Louis Post-Dispatch, dirigé! 
F. B. Morse: à Stephen Vincent par Joseph Pulitzer, second des 


|Benet en poésie, pour un recueil fils du fondateur, continue 
Aucune | d'être l’un des journaux les plus 


|pièce de théâtre ne trouve grà- influents des Etats-Unis, plus 


Îce devant le jury, qui accorde! personnel que la plupart, objec-| 


cependant un prix à Richard tif dans ses vues, prêt à défendre 
|Rogers et Oscar Hammerstein, toute cause qui lui paraît juste. 
fils, pour leur opérette: Okla-| L'ILLETTRE. 
|homa, à | (Reproduction interdite) 

1 Joseph Pulitzer est un Juif | 
hongrois. Né en 1347, il émigre| 
en Amérique en 1864, à dix-sept 


Impertinence intolérable 


L'un de nos abonnés de San- 


façon d'agir. 


toyens ont ge ve recourir à 4 lans, et commence sa carrière au 
moyen aussi v gra mes |service de Carl Schurz, écrivain 
leur haine contre la minorité jui- |, politicien, alors éditeur d’un 


ve, il faudrait condamner leur | journal allemand à Saint-Louis, 


Aucun Canadien | Gans le Missouri. A force d'éco- 
français de l'Ouest d'ailleurs, ne | ;omie et de renoncements per- 


suivante qu'il ne nous est pas né- 
| cessaire de commenter, 

| “Le 16 mai je me présentai au 
bureau de poste de Sanford. Je 


|ford, Man, nous écrit la lettre | 


plète, que trouveront demain l'appui nécessaire à leurs ré- 
formes ceux qui voudront museler la presse et que celle-ci, 
pour avoir abusé de sa liberté et de sa force, aura rendus 
puissants à leur tour. Avancer aujourd'hui des arguments 
formidables qui terrassent l'adversaire parce qu'il n’a pas le 
moyen de répondre, c'est une chose. Gagner à la longue une 


cause devant l'opinion publique c'en est une autre. 
Après tout, à travers l'histoire. —_——— | 


voudrait absoudre les auteurs de | sonnels, d’audace et d’habileté | demandai à la dame qui en a # 
cet attentat, parce que nous Se- | financière, il achète en 1878 deux | direction de bien vouloir recom- 
rions les premiers à en subir les | journaux moribonds de Saint-  Mmander une lettre que j'en- 
répercussions. La population de Louis, le Post et le Dispatch,| Voyais aux “Oeuvres de guerre 
langue anglaise ferait acte de |les fond en un seul qui s'appel-| des Français des Prairies”. Elle 


quête soit faite pour déterminer limpulsion, le nouveau quotidien | glais l'adresse qui se trouvait sur 
les coupables et le motif qui les prospère. D'abord sensationnel, | mon enveloppe. Je répondis qu'il 


prudence à attendre qu'une en- ‘lera le Post-Dispatch. Sous son! me demanda de traduire en an-| 


du monde, toute réforme est née | 
de l'existence de l'abus. L'abus 
comme la réforme ont eu leurs 
victimes et leurs martyrs, mais 
avec le temps le premier est dis- 
| paru et l'autre s'est implantée 
| fermement. 


Toujours dans la Free Press du 
22 mai, il est un article de Bruce 


; Hutchison intitulé: “Theory of 
| Starvation” dans lequel l'auteur 
| oppose aux théoriciens qui pour 
|des raisons purement économi- 


| ques et maleri 


es s'objectent au 


relèvement du eau d'existence 


| des peuples asiatiques, la remar- 


les indices du retour à la bar- 
barie que dès 1935 Gonzague de 
Reynolds prédisait à l'Europe 
tragique. La loi morale gouverne 
aussi les rapports des individus 
entre eux. Il n'est pas suffisant, 
pour un journaliste, de satisfaire 
aux prescriptions de la loi des 
hommes et d'éviter ses sanctions. 
Il lui faut aussi respecter les 
droits moraux des individus, voire 
même des groupements d'indivi- 
Ne pas le faire c'est encou- 
rir des 
souvent prennent la forme tan- 
£gible de menaces à la liberté de 


dus 


sanctions sérieuses qui! 


la presse. Ces menaces, depuis 


a portés à agir ainsi, avant de 
prononcer un jugement qui jet- 
terait du discrédit sur tous les 
Canadiens français. 

Est-il opportun de rappeler 
qu'il y eut au mois de janvier der- 
nier des boutiques d'Israélites de 
saccagées à Toronto? La presse | 
la été discrète dans le rapport | 
‘ qu'elle en a fait. Qu'elle use de 
|la même pondération à l'égar 
de l'incident de Québec. 


L. L 


La délinquence juvénile 


et la guerre | 


| que suivante dont les journalistes 
n'auraient pas tort de s'inspirer: 
| “More important is the imprac- 
| tical side of the question, the 
| moral side which, in the end, al- 
| ways turns out to be the most 
| practical side.” 11 existe une loi! 
| morale tuut autant qu'une loi! 
civile, chacune a ses sanctions et 
on ne peut pas plus ignorer læ 
première que violer la seconde. 
11 est de mode, depuis longtemps, 
de nier l'existence de la loi mo- 
| rale ou de ne la reconnaître que 
Rat norme des actions de la 
L® privée. Les plus matérialistes 
| sont tout de même obligés d'ad- 
| mettre que ceite amoralité, en 
dépit de toutes les légalités, n'a 
pas sauvé le monde de deux 
guerres sbominablement des- 
tructives et meurtrières en vingt 


quelques années, toutes stériles 
qu'elles aient été, se sont faites 
plus insistantes, plus répétées et 
trouvent des échos plus nom- 
breux dans l'opinion publique 
Cela n'indique certes pas qu'elles 
seront toujours stériles: l'Alle- 
magne de 1919 est encore sur les 
champs de bataille et même vain- 
cue elle aura infligé au monde 
des pertes désespérantes et irré- 
parables. 

Ce n'est plus seulement de jus- 
tice dont le monde a soif. 


PF L 


MONTREAL — La police fé- 


dérale a empêché, par son travail | sous couverture illustrée en cou- | 
contre les contrebandiers, 5,450,- | leurs, me se vend que 10 sous) 


000 gallons d'essenre de couler 
par la Bourse noire, dans la ré- 


sus, Celle d'aujourd'hui a tous, gion montréalaise. 


R. P. Valère Massicotte, O.F.M. 


Est-il sujet plus actuel que la 
délinquence juvénile? plus an- 
goissant aussi? On comprend que 
les moralistes se penchent actuel- 
lement sur ce problème, essaient 
d'en établir les vraies données, 
en recherchent les causes et les 
remèdes. Peu l'ont fait avec au- 
tant de compétence et de soin 
que le R. P. Valère Massicotte, 
QFM. Son étude, d'abord pu- 
bliée dans la Famille, s'étendait 
à plusieurs pays. 

Parents et éducateurs bénéf- 
cieront particulièrement de cette 
étude que publie l'Ecole Sociale 
Populaire dans sa collection de 
l'Oeuvre des Tracts. La brochure, 


l'exemplaire, à l'Action parois- 
siale, 4239, 


i Montreal 


haut en couleurs, il devient par s'agissait de “A French Branch 
|la suite plus conservateur et tem-!of the Red Cross”, Ce qu'elle 
péré. Pulitzer réalise de tels | écrivit probablement sur l'en- 
| bénéfices qu'ils lui permettent | yeloppe, Tout en remplissant la 
‘en 1883 l'achat d'un journal de! formule des lettres recomman- 
New York, le World, qui fait qées elle me fit la morale. Elle 
lui aussi des affaires d'or, pour |me dit entre autres choses qu'elle 
son. propriétaire. Millionnaire | n'avait pas à apprendre le fran- 
plusieurs fois, l'ancien émigré | cais et que si je tenais à adres- 
de Hongrie ne cesse pas de tra-| er mes lettres en français je 
vailler, 11 se tient constamment | dde te à PE le texte en 
en contact avec ses rédacteurs anglais. Je m'aperçus alors qu'il 
et autres chefs de services, dirige | ee # 4 

de fait ses journaux par télé- L& avait plus d'impertinence a 
phone et télégramme, s'il ne le! d'intolérance que d'ignorance et 
peut autrement, même par câblo- | ŸE LUI FIS REMARQUER QUE 
gramme, quand il voyage en| LE FRANCAIS ETAIT OFFICIEL 
Europe. Peu après 1900, malade! PANS NOTRE PAYS. Elle ré- 
let presque aveugle, il ne se rend | Pliqua: “MAYBE IN SOME 
| plus au bureau, donne ses ordres. PARTS OF CANADA, BUT NOT 
de chez lui, même de sa cham-| IN THIS POST OFFICE”. 

|bre d'invalide. Entouré alors 
| d'une demi-douzaine de secré- 
|taires, qui lui lisent journaux 
| le tiennent au 


Nous soumettons le cas au Di- 
| recteur du Service des Postes au 
| Manitoba. Si Mme Cameron ne 
|rétracte pas ses impertinences, 
nous sommes décidés de porter 
l'affaire plus loin, 


et revues et 
|courant des événements, il dis- 
cute avec eux de ceux-ci, con-| 
tinue d'orienter la politique gé-| 
nérale de ses feuilles, pourtant | 
| si éloignées l'une de l'autre. Il} 
quitte Saint-Louis pour New! QUEBEC—‘Quand verrons- 
York, peu après l'achat du nous un drapeau canadien flot- 
| World, et n'y retourne plus après ter sur la tour du Parlement au 
1889, Il meurt en 1911. ilieu d'un drapeau étranger? 


L. L. 


| 
| 


|bord à la fondation d'une Ecole 24 mai 1944. 


|mé par la commission de ce dis- 


| trict.” 


Au dire d'une autorité dans des RR. PP. Oblats et des Soeurs 


la matière, ces clauses protec- 


trices seraient suffisantes en) 


principe et sauvegarderaient en 
théorie du moins, les droits à 
l'instruction religieuse et à l'en- 
seignement du français, mais il 
faut tenir compte de la faiblesse 
humaine, Un personnel d'un Bu- 
reau central, qui ne se soucierait 


guère des particularités et exi-| 


gences religieuses ou culturelles 
d'un groupe de la grande unité, 


|cultés au sujet de l'acceptation 
des maitres présentés par le 
groupe dissident et interpréter 
de multiples façons les mots: “il 
sera du devoir du Bureau central 
|de se con‘ormer aux désirs du 
| Bureau de district”. Et lors mé- 
ime qu'il accéderait aux volon- 
tés du groupe catholique ou 


jet américain, Un, jury, recruté j3 résolution à la commission de | un instant, puisque le Gouverne- 
sous la surveillance de l'Ecole | division, il sera du devoir de! ment du Canada n'avait pas jus-| 
de Journalisme de Columbia, cette commission de donner à que là consenti à pareil établis- 
choisit les destinataires. Les écri-| cette école un instituteur nom- sement, en en assurant tous les ques, “la permission de se faire 


première Ecole Résidentielle In-|bre de 229 en 1894 pour continuer 
dienne, de nos Territoires de|à rester au delà de 200 jusqu'à 
l'Ouest, non encore, en 1884, par-|nos jours, malgré les deux in- 
tagés en provinces délimitées|cendies d'origine inconnue de 
!comme aujourd’hui, 11904 et de 1932; ils étaient 278 

Ce fait mérite qu'on s'y arrête |en 1940, Et si ‘beaucoup d'élèves 
étaient placés à l'école à condis 
tion de ne jamais devenir chré- 
tiens”, disent encore les chroni 


baptiser” fut assez tôt accordée 
par les parents dont plusieurs 
d'entre eux se convertirent, La 


frais de construction, de maintien 
et d'entretien, sous la direction 


Grises. On voit qu'en 1893, il 
allouait $115.00 par enfant et par 
année, pour toutes les dépenses | 
lde nourriture, de vêtements et 


première communion de 1941 
marque 57 enfants, garçons et 
filles, et 83 sont présentés pour 
la Confirmation, cette même ane 


| d'éducation de ces pauvres païens|née 1941. 

qui appartenaient à quatre tribus| “Les filles apprennent tous les 
différentes: Cris, Saulteux, Si ouvrages +de ménage, couture, 
et Assiniboines: mais les \ris|tricot, etc, sous la direction des 
dominaient, et l'anglais devint la! Soeurs. Les garçons vont en 
langue de l'Ecole, pour éviter la | classe jusqu'à 12 ans, puis ils pas= 


pourrait créer bien des diffi-| 


{confusion des quatre langues dif- 
|férentes des tribus de cette ré- 
gion. 

Au R. P, Joseph Hugonard, | 
O.M.I., né en France en 1848, et 
|nommé en 1874 à la Mission Ca- 
|tholique de Qu'Appelle, qui exis- 
[te depuis neuf ans seulement 
(1865) et dont le R. P. Decorby, 
|O.M.I, a été le premier prêtre 
(résidant en 1868, reviennent 


sent leur temps dans les ateliers 
ou sur la ferme pour apprendre 
tous les métiers.” ” 

Que de faits intéressants il # 
aurait à cueillir dans l'énumérae 
tion rapide des détails que cons 
tient l'Historique de 40 pages de 
cette magnifique Ecole, Il y a 
surtout de ces remarques naives 
des pauvres sauvages eux-mêmes 
qui s'’étonnent du changement 


[l'honneur et le mérite d'avoir 


des Pères et des Soeurs Grises à 


français, il pourrait, s'il le veut, | travaillé auprès des autorités ci- leur service: “Où donc poussent 
mettre obstacle à ce double en-| yiles pour ouvrir cette Ecole-|Ces hommes et ces femmes de la 


Les communistes et 
la liberté de parole 


Sous le titre ‘Help! A shrill 
call from the Atlantic Charter”, 
M. John J. Fitzgerald, un homme 
| d’affaires en vue de Blind River, 
| Ont., vient de publier un impor- 
[tant document où il dénonce, a- 
Lune preuves à l'appui, l'infiltra- 
tion communiste à Radio-Canada 
et les dangers qu'une telle pro- 
pagande comporte. Cette publi- 
cation a soulevé un débat au Par- 


tement d'Ottawa. Un député rap-| 


pela que l'ancien ministre de la 
Justice, M. Lapointe, s'était re- 
fusé à interdire la propagande 
communiste, malgré les deman- 
des de ses électeurs de Québec et 
même des chefs de l'Eglise ca- 
tholique, en disant “la liberté de 
parole est encore notre meilleure 
sauvegarde car la vérité finit 
toujours par triompher”. 

Belle mâxime, certes, qui de- 
vait bientôt recevoir un flagrant 
démenti de la part même de ce- 
iui qui la prononçait puisque, la 
guerre à peine déclarée, il enle- 
vait lui-même aux communistes 
cette “liberté de paroie” qui de- 
vait nous sauver. Léon XIII pen- 


lle surintendant de chaque divi- cevoir trente enfants, mais il ne|bons, charitables, etc... 


seignement, D'après la formule | Pensionnat pour Indiens en oc- prière qui nous arrivent, tantôt 
de la centralisation des écoles, | {obre 1884. La maison pouvait re-|jeunes, tantôt âgés, 


mais toug 
L LL 


put en réunir que vingt-deux la| Et les conversions nombreuseg 
première année, à cause des pré-|qui datent des débuts de l'étas 
jugés de toutes sortes de ces pau- | blissement. On parle en effet, le 
vres sauvages: “Les sauvages ob-|14 mars 1889, de la conversion de 
jectaient, disent les chroniques, |ce chef Paskwa, qui meurt “dans 
qu'ils voulaient voir ce qu’on en-|les meilleures dispositions’, après 
seignait et comment les enfants|avoir été baptisé. “C'est ung 
seraient traités: ils craignaient | grande conquête pour le Missions 
que leurs enfants prissent les|naire que la conversion de ces 
coutumes des blancs, priassent| chefs pour la plupart enracinés 
| comme eux, et en fussent séparés | dans des superstitions diabolie 
en l'autre vie. Les sauvages n'ai-| ques...” Le samedi saint de cha 
maient pas voir marcher les élè-| que année est le jour choisi pouy 
|ves deux à deux, en allant d'une |le Baptême: 35 enfants païens re 
salle à une autre, ou en faisant |çoivent le saint Baptême en 1891; 
des exercices de marche; ils|35 encore en 1899 et 52 font leur 
craignaient qu'on voulut en faire | première communion le lendes 
des soldats.” main; une note semblable revient 
11 faut noter que tout d'abord,| dans les chroniques, à pareillæ 
“J'Ecole était supportée directe-| date, presque tous les ans. Après 
|ment par le Département qui fai-| l'incendie de 19504, on veut re- 
sait tous les achats et payait tous courir aux moyens surnaturels, 
les salaires”, mais en 1893, le! pour obtenir la reconstruction dg 
Gouvernement décide l'octroi de | l'Ecole de Lebret, et c'est aux 
1$115.00 plus haut mentionné, etlcent enfants qui sont morts à 
laisse le Principal! “faire les a-|l'Ecole, après avoir été baptisés, 
chats, sauf à ouvrir livres et|que l'on recourt, avec les autres 
comptes à l'inspection annuelle” | Saints du ciel. 
du représentant de l'Etat. Cette] Nous n'ajouterons aucun coms 
Ecole, mieux connue présente-|mentæire à cette Oeuvre de cons 


ment sous le nom d'Ecole de Le- 


Quant à l'empire, je souhaite que 
* |nous en sortions parce qu'il coûte 

11 léguait par testament une | {op € mean node < La) an 
somme de $2,500,000, à l'Uni-}(Lotbinière) à l'occasion de la 


rue de Bordeaux, versité Columbia, destinée d'a-/ fête de Dollard des Ormeaux, le 


sait plus juste lorsqu'il écrivait |bret, est “la plus nombreuse et 
dans l'encyclique Libertas praes-|la mieux tenue de toutes les éco- 
tantissim um: “Il serait absurde | les sauvages du Canada”, On si- 
de croire que la liberté de parole | gnale avec raison dans l'histori- 
appartient naturellement, et sans |çue du R. Père Hugonard, qu'à 
éminotion ni discerrement à la | “exposition générale de Régina, 
vérité et au mensonge, au bien| 1895, l'Ecole de Lebret rem- 
et au mal. Le vrai, le bien, on a|°" des" js À 

le droit de les propager dans|POrta les premiers prix d'excel- 
l'Etat avec une liberté prudente, |lence, en général, de musique 
afin qu'un plus grand nombre en | instrumentale, d'écriture, de 
profitent; mais les doctrines men-|cartes géographiques, de compo- 
songères, peste la plus fatale de|sitions grammaticales et littérai- 
toutes pour les esprits; mais les) es, et cela au grand désappointe- 
vices qui corrompent le coeur et} ent des écoles protestantes.” 
les smaeurs, il est juste que I mot Le programme des Fêtes de Le- 
|rité publique emploie à les ré-|+ et rte un “Jour Youville” 
primer sa sollicitude, afin d'em-|°7€t compo ES pds ] 
pêcher le mal de s'étendre pour|et des ‘ Echos” qui feront parer 
la ruine de la société.” successivement “Père Hugonard”, 
sion, qui serait probablement | le Chef Piapot, les Soeurs Lalu- 
recruté parmi l'inspectorat ac-|mière, Bergeron, St-Arnaud, 
be remplirait le rôle de prin-| Goulet et Lamothe, les 5 fonda- 


version et de salut parmi les paus 
vres päaïens et les enfants sas 
vages de toutes les Ecoles In 
diennes où les Soeurs Grises dés 
ploient leurs activités, depuis 60 
ans à Lebret, 70 ans au Fort Tot- 
ten, du Dakota Nord, et 100 ans 
au Manitoba, puisque rien mieux 
que les faits ne saurait expliquer 
la constance du zèle, la généro- 
sité du dévouement et la sollici- 
tude toute maternelle qui on$ 
marqué ‘et continue encore d'ims 
prégner la pratique de cette cha 
rité chrétienne qui rayonne tant 
de bien dans les âmes. En les 
appelant “les femmes de la priè- 
re” les Indiens de Lebret leur 
donnait le plus beau témoignage 
de la confiance filiale qu'elles y 
|ont gagnée et conservée parmi 
|ces nouveaux enfants de la sainte 


cipal vis-à-vis chaque école. Leltrices de cette Ecole, l'Aigle | Eglise, notre Mère, 
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NIFACE 
A lo cathédrale 


NT-B0 


l'Archievèche 
Madame Hamel, direstrice as. 


| Comme on l'a ln dans les ||, és des Services Volontaires 
| journaux catholiques il y «a d'Ottawa, était de passage à St- 
| quelque temps, le Comité exé. || Difsce dimanche soir dernier 
eutif de l'Episcopat canadien || Bi, ; donné une causerie à un 
» recommandé de faire une || se d'une centaine de dames 
quête spéciale dans loutes les | deciselles, dans la salle de 
s = ge LE 2 | l'Institut Collégial. dime Hamel 
n L 
cette quête est de fournir au 
Saint-Père les ressources né- 
cessaires pour maintenir ses 
oeuvres d'assistance aux vieti- 
mes de la guerre. 

Messieurs les eurés et des- 
servants voudront bien faire 
cette quête à la date indiquée 
ci-dessus et en faire parvenir 
le montant à Monsieur le Pro. 


Len temps de guerre et en vue de! 


visiblement joui de la causerie et 
ont posé plusieurs questions à la 
; distinguée conférencière 


La Dollard 
La fête de Dollard a été célé- 


fois la fête de la jeunesse et de! 
l'enfance, 11 y eut ralliement au! 
parc La Vérendrye, heure d'a-! 
|doration à 7 h. 30 et discours. | 
|On a vendu dimanche dernier à | 


cureur de l'Archevéché. 
+ Georges CABANA, 
Arch. Coad. de St.Boniface, 


: 


À l'Archevêché 


S. Exc. Mgr Cabana, archev 
quecosdjuteur a assisté à l'Ex- 


|ses pour commémorer 


e. | lard”, 
Visite des jeunes de Québec 


| 


position missionnaire de Gravel-| Dimanche prochain il y aura! 
bourg samedi et dimanche.  |visite d'une centaine de jeunes 
De passage à l'Archevêché 4 | gens et jeunes files de Québec, | 
occasion de l'Exposition mis-!;enus pour assister au Congrès | 
onnaire de Gravelbourg, Mon-| des libéraux à Winnipeg. Il y 
eigne Larochelle, des Mis-}|sura à cette occasion plusieurs 
sions Etrangères, et M. l'abbé | ;éceptions et une entre autres de. 


Saint-Arnaud, autrefois mission- 
aux Philippines 


| vrait attirer tous nos compatrio- 

tes. I1 s'agit de celle qui sera te- 
[nue dans la salle du Collège à 
|8 h. 30. 


naire { 


Confirmation 
Dimanche prochain, à la ca- 
| thédrale, S. Exc. L'gr l'archevé- 
|que-coadjuteur administrera le 
|sacrement de confirmation aux 


lenfants de la paroisse. 
Congrès Euchirisiique 


| 


| 
1 


SALON DE 
BEAUTE 
\  “YVONNE" 
“& F COIFFURE MODERNE 
207, édifice Affleck 
Tél: 50 504 
Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
crop 


y 


r EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42338 


recommande aux prières des pa- 


Société 
d'Enseignement 
 Postscolaire 


| 


Cours en art ménager 
| Il semble à peu près décidé 
qu'il y aura un cours en art mé. 
[nager donné à Aubigny. Il 
|commencera dès les premiers 
jours de juin et durera une pat- 
| tie de l'été, Ce sera vraisembla- 
| blement le dernier cours avant 
l'automne et il faudra alors pré- 
parer un nouveau programme. 
Cours de tissage 

Le cours de Somerset se ter- 
minerä vers la fin de cette se- 
| maine. L'exposition aura lieu le 
| 28 mai. Il est probable que nous 
aurons ensuite un cours à St- 
Georges et ce sera le cours d'été 
avec les Révérendes Soeurs Do- | 
nalda et Maximilla comme insti- 
tutrices. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, elc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés:: 203 777 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


AU COLLEGE 


Lundi prochain, le 29 mai, 
à 8 h. du soir précises, les élè. 
ves des Eléments latins “A” 
offriront à Monsieur l'abbé E. 
Lavoie, curé de la cathédrale, 
une séance de classe, Entrée 
libre. Les parents des collé. 
giens sont particulièrernent in- 
vités. 


H 


Joignez et aidez la 


France 
Combattante 


Collaborant avec le 
Comité Français de 
la Libération Na- 
tionale. 


CERCLE de ST-BONIFACE— 
WINNIPEG 

Pour tous renseignements: ad- 

hésion, donations, etc., s'adres- 

ser au Secrétaire, M. E, Sour- 

risseau, 154, rue de la Seine, 

St-Boniface. 


Téléphones: 97 125 ou 204 567 


Monuments funéraires 


Tout près du pont Norwood 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél: 201 864 


| 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 | 


TABLE D'HONNEUR AU BANQ 


Li | hs ce mL Le : # 


la parlé des services volontaires | | 


| l'après-guerre. Ses auditrices ont ! à 


brée mercredi: ce fut sncore une! 


| la porte de la cathédrale des À 
“Dol. 


| a béni le mariage de Mile Ger- 


| J.-A. Prénovault, de St-Boniface 


| de satin blanc, et elle portait un 


Le programme consplet en sera | 
publié la semaine prochaine. On| 


| roissiens le succès de ce congrès. | 


5 | 


| 


UET DU CLUB DE QUILLES DU CERCLE OUVRIER 


LA LIBERTE E 


|A la Chapelle 
Ste-Marie 


S. Exec. Mgr Cabana, archevé. 
| que-coadjuteur de St-Boniface, se 
Irendra à la chapelle Ste-Marie, 
| dimanche prochain le 28 mai. 

pour confirmer les enfants Son 
) Excellence célèbrera lui-même 
| la messe qui aura lieu à 8 h. 45 
et non à 9 h. (On voudra bien 
prendre note de ce changement.) 
| La confirmation aura lieu immé- 


| diatement après la messe 
LA - L 2 


La nouvelle et très belle ban- 
nière de la Sainte Vierge confec- 
| tionnée par les RAR. SS. Oblates 
| a été exposée dans la chapelle di- 
manche dernier. Cette bannière 
représentera la desserte au pro- 
chain congrès eucharistique et 
aux processions solennelles. 

_ LL LL 


le 


Frank Peddie qui 


joucra 
rôle de “Beethoven” dans le dra- 
me “The Man Who Wouldn't 
Die” de Lister Sinclair, que Ra- 


Une dizaine d'élèves de l'école 
Ste-Marie ont pris part au con- 
|cours de français cette année; 
"l'espérons qu'ils y feront borine fi- 
| gure. 


dio-Canada diffusera le 28 mai 
à 8h. 
L2 


Fidèle à sa devise, “Pour nos 
| foyers”, la Fédération des Fem- 
mes Canadiennes-françaises s'est 


PRENOVAULT-ROBERT toujours intéressée d'une manière 


Le jeudi 25 mai, à 9 heures, en particulière à l'éducation Elle 
l'église du Sacré-Coeur de Win- Us MONMRUI Là Le 
nipeg, le R.P. Dumouchel, O.M.I £ et de la langue française 


dans les écoles, Dans ce même 
| but, à l'assemblée de mai, les 
membres ont voté la somme de 
$10.00 pour la chapelle et l’école 
| Ste-Marie et en septembre pro- 
chain les élèves de notre école 


maine Robert, fille de Mme E 
Robert, de Silver Plains, avec M 
Gérard Prénovault, fils de Mme 


accompagnée de 
Adélard Robert, 


longue robe 


La mariée, 
son M 
l'était revêtue d'une 


frère, 


| 
| | 


| 


M. Ludger Faguy 


recevront chaque mois un prix 
pour la composition française. 
Touchés de cet acte de géné- 
voile trois-quart, retenu par un |rosité, les paroissiens de la cha- 
| “halo sweetheart”. Elle tenait un | pelle et les membres du comité 
livre de prières blanc, duquel|des dames en particulier prient 
pendaient des rubans garnis de|la Fédération d'agréer leurs sin- 
roses; une petite gerbe de roses|cères remerciements et leurs 
reposait sur le livre de prières.| meilleurs voeux. 
| M. Denis Prénovault, frère du La secrétaire du comité. 
marié, lui servait de témoin. ——— “mm 
Pendant la messe, Mlle Alberte . 
| Blanchard chanta la “Prière à ia | À C | 0 
| Vierge” et le “Panis Angelicus”. | I] erc € uvrier 
Elle était accompagnée à l'orgue ASSEMBLEE MENSUELLE 
par Mme A.-H. Côté. ! 
Après la cérémonie nuptiale, L'assemblée mensuelle tenue |! 
un déjeuner-réception eut lieu|le mardi 16 mai, fut présidée par 
au Graystone Arms. | M. le président Raymond Roy 
| M. et Mme Prénovault réside- | lequel souhaïita la bienvenue aux 
ront à 534, rue Ritchot. |membres et amis présents. 
| —————————— | Après lecture des minutes de 
Baptèmes | l'assemblée d'avril, et des corres- 
| pondances reçues et adressées | 
| Le 14 mai-Joseph-Hector-Vic- | depuis cette même assemblée, M. 
tor, né le 25 avril, fils d'Antonin | le secrétaire propose une motion 
| Ducharme et d'Angèle Mackay.| de sympathies à l'égard des fa- 
| Parrain et marraine, M. et Mme| milles Adélard Laurence, Hector 
James Banks. | Laurin, Joseph Wynant et à Mme 
Le 14 mai—Marie-Carol-Diane-| Clarkson éprouvées par le deuil 
Louise, née le 18 avril, fille de| durant ce dernier mois. 
| Jack Backman et d'Agnès Lara-! rois nouveaux membres au 
| mée. Marraine, Ella Laramée. Cercle Ouvrier et deux à la Caisse 
Le 14 mai — Joseph-Achille-| Fonds de Secours sont proclamés | 
à 72 be ne à SES par M. le secrétaire-trésorier. | 
pin bre Ages D Meg D 2 M. le président dit qu'on est en 
ar 4 PVR m1 train d'exécuter les travaux de 
décors, en planche Donnacona, 
faits à notre salle de billard. et 
que les 2 éventails sont actuelle- | 
réélu député d'Etat | ment installés. | 
| Cette assemblée fut assez cour- 
QUEBEC — M. Ludger Faguy| te, car durant les mois d'été nous} 
de Québec a été élu, pour un|n'avons pas de conférence. Le ti-| 
dixième terme consécutif, député | rage des prix d'assistance se fit 
d'Etat des Chevaliers de Colomb | à la fin. Pour ce mois ces prix| 
de la province de Québec, à la| n'ont pas été gagnés, les per-| 
séance de l'après-midi du con-| 
grès d'Etat des Chevaliers, qui, tirés n'étant pas présentes. 
s'est tenu dimanche au Château, Le secrétaire-trésorier. | 
Frontenac. La réélection de M.| te | 


Faguy a été sanctionnée à l'una-| LONDRES — Radio-Moscou | 
nimité par les quelque 200 délé- | annoncait hier que les représen- | 
gués des 92 conseils de la provin-|tants du conseil polonais pro- | 
ce présents à ce congrès. russe sont arrivés de Pologne) 
occupée à Moscou pour ‘établir | 
QUEBEC—Le chef de l'oppo- un contact” avec l'URSS et ses | 
sition, Maurice Duplessis, a pro-| Alliés — ce qui semble signifier | 
testé hier du fait que la session que Moscou a abandonné tout 
durait depuis 18 semaines. Le espoir de réconciliation avec le 
premier ministre Godbout ré-|gouvernement polonais à Lon- 
pliqua en disant que si la cession | dres. 
est longue elle est tout de même L'émission a dénoncé le gou- 
fructueuse et le temps est bien |vernement polonais à- Londres 
rempli. |‘‘“de faire le jeu” des Allemands. 


| 


| 


| 


sonnes dont les noms ont été|} 


T LE PATRIOTE 


CET 


CHOISISSEZ UNE ROBE PARMI 
ASSORTIMENT D'ETE DE 


tissus de coton frais 
59.98 


A. SEERSUCKER-—Ce coton qui triomphe de la 
chaleur, ne forme pas de plis et ne déteint pas. 
Choisi tout exprès pour vous . ,. si vous avez à 
voyager ou si vous passez de longues heures à 
votre bureau. Robes d'occasion en plaid; boutons 
dissimulés sur le devant, genre manteau. 12 à 20. 


B. CHAMBRAY-Tissu très frais, avec jolies rayu- 
res. Ensemble deux pièces avec petites manches, 
col ,avec froncis. Préféré des citadines. Se lave 
bien. Grandeurs pour jeunes filles, 12 à 20. 


C. PIQUE ‘“WAFFLE’—Le préféré des ferventes 
de la mode. Encolure ‘‘sweetheart’”’; boutonné der- 
rière. Robe d'occasion pour le jeu avec joli im- 
primé de marguerites sur le corsagé et la jupe. 
11 à 17. ‘Junior Miss et Mrs. Shop’. 


D. PIQUE à RAYURES---Robe de coton qui con- 
vient très bien pour le bureau Se lave facilement. 
Un coton qui peut s'adapter aussi à un genre tail- 
leur, Les rayures sont blanches et “soda”. 12 à 20, 


3e étage, la Baie. 


Éndsons Dar Compann. 


INCORPORATED 2 


M. et Mme Georges Poitras 
(Julie Bouchard) sont partis 
| pour Toronto le lundi soir 22 mai. 

M. Poitras fait partie de la 
marine, Il sera stationné au 
| HM.CS. York de Toronto, pour 
| quelque temps. 

. 


Petites Notes 


Fiançailles 

M. et Mme François Boisselle 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Annette-Marie, avec M. Ro- 
land-W. Laurin, fils de M. et 
Mme Basile Laurin, de St-Boni- 
face. 

Le mariage sera célébré le sa-| 
medi 17 juin, à 9 h. 30, en la ca- 


édral t-Boniface. | après-midi 21 mai. 
ronde w x Ve g Des amis de la famille, des pa- 


M. et Mme Emile Poirier, de 161 | "°nts des fiancées et les employés 


rue Kitson, annoncent les fian-| du bureau d'Eschambault y} 
| étaient invités. 
Cailles de leur fille, Thérèse, avec | 
Une quarantaine de personnes 


M. Lucien Chaput, fils de M. et 
Mme Adolphe Chaput, de st-| 7 assistaient, 
Boniface. 


En l'honneur de Miles Germai- 
ne Robert et Thérèse Guertin, 
Mme Henri d'Eschambault a re- 
cu à l'heure du thé, le dimanche 
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| Mon Guide au Cinéma 


“I] est absolument nécessaire que 
le perse sache clairement quels 
| son 


Un évêque et 59 
missionnaires tués 
par des avions alliés 


Quartiers généraux alliés, au 
sud-ouest du Pacifique — Une 
dépêche de la B.U.P. dit que se- 
lon un prêtre hollandais, un évé- 
que de l'Eglise catholique : 
ne et cinquante-neuf autr -| 
sionnaires ont été tués qua: des | 


les films permis pour us; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Let's Have Fun ) 
The Fighting Seabees 


avions alliés ont bombardé un |Onily Angels Have Wings LE 
vaisseau-prison japonais au large | The Doctor Takes a Wife … 
A | Caugkt in the Draft … fl 

des côtes de la Nouvelle-Guinée. ! Follow the Boys 1! 
L'agence de nouvelles Aneta | Lifeboat 1 
des Pays-Bas dit que l'incident a | The Lodger FER I 
été rapporté par le RP. William | Broadway Rhythm . mi 


; S : 
MacLean, Mme Joseph Van Bel 
ghem, M. l'abbé Edmond Lavoie, 
mond Roy et M. Nate Lexier. M. 
que la photo fut prise. 


et ds ne ET D QE don 
Le Ciub de Quilles du Cercle Ouvrier de St-Boniface tenait 
lundi soir son banquet annuel au salon Picardy. Plus de 350 
personnes y assistaient. On remarque sur cette photo, de gauche 
à droite: M. Henri D'Eschambault, M. Lloyd Clark, MLP. Mlle 
Madeleine Tremblay, M. Wilfrid Langevin, S. H. le maire George | 


Fiançailles 

On annonce les fançailles de 
Mlle Madeleine Dumouchel, fille 
de feu J.-T, Dumouchel et de 
Mme Dumouchel, de St-Bonifa- 
ce, avec M. Paul Lapalme, fils de 
feu Ferdinand Lapalme et de feu 
Mme Lapalme, de St-Esprit, Co.! 
| Montcalm, PQ. 
| Le mariage sera célébré à| 
Montréal le 10 juin. | 


La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en [à cathédrale le 


lundi 5 juin, à 10 heures. 
L£ L£ LA 


| 
| 


| 
| On annonce les fiançailles de! 
| Mlle Jeanne Fiola, fille de Mme 
| Ernest Fiola, de St-Boniface, 
avec l'aviateur O'Neill Casavant, 
de Domrémy, Sask. 
Le mariage aura lieu le 5 juin 
à 9 heures, en la cathédrale. 
0,0 ! Remerciements 
A M. le docteur et à Mme J.-M.| Mmes F. Simons et T. Hébert | 
| Tremblay, (Simone Huot) de S0-! désirent remercier toutes les ai- 
| rel, PQ, est né un fils le diman-! des volontaires qui ont contri- 
| che 14 mai. | bué à faire de notre journée du! 
| Mme Adolphe Huot, de St-| “Navy League” un succès. | 
| Boniface, est actuellement en vi- M ar a ES SÉCARE 
site chez sa fille, Mme J.-M.| WASHINGTON — Edward | 
Tremblay, de Sorel, PQ. |Stettinius, sous-secrétaire d'Etat, 
° a déclaré hier que l'attitude ré- 
Au docteur et à Mme G. Nor-!Vélée par Churchill envers la 
mandeau (née Juliette Lussier) France est exactement la même 
l'est né un fils à l'hôpital de St-|que celle du gouvernement des 
| Boniface le 21 rai, baptisé sous | Etats-Unis. 


les noms de Raymond-Bernard-| LONDRES L 
Joseph. Parrain et marraine, | Yougoslavie a chassé de son gou- | 


l'hon. et Mme Sauveur Marcoux | Vernement le général Draja Mi-! 
(née Elauria Normandeau). M.|hailovice, ministre de la guerre, | 
| l'abbé Fortin officia à la cérémo- | dans le but d'apaiser le maréchal | 
|nie du baptème, i Tito, l 


| 


leghem, M. Joseph Van Belle- 
curé de la cathédrale, M. Ray- 
Edouard Fry était absent lors- 


— Le roi Pierre ge!| téléphonez à 


van Baar, supérieur en Australie | 
de la société des missionnaires de | 
la Divine parole. | 

La nationalité des missionnai- 
res et le moment où ils ont été} 
tués n'ont pas été divulgués, mais | 
l'incident s'est apparemment | 
passé avant le débarquement | 
méricain en Hollandia le mois| 
ernier. | 


| 
| 


a 
d 


POUR PLUS 
DE SECURITE... 


mettez vos manteaux de 

fourrure et de drap en 

entrepôt dans les voûtes 
froides de PERTH'S 


Pour appeler le camionneur, 


37 261 


L=—N'offre aucun danger pour lé 
ublic en générai. 

I1—Ne convient qu'aux aduites. 

UI.—A rejeter parce que condamnable 
en partie, 


IV.--Condamné, 


M. C. DELANDE 
Angle Main et Burrows 


WINNIPEG 


Pour éviter de payer les frais 
d'agents, adressez-vous à nous 


Nous parlons français 


{ 
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| chanté le service et l'inhumation 
|eut lieu dans le cimetière de la 


Chênes paroisse 
Survivent À la défunte: son 


Le 11 sai La mort rarissait à époux; ses huit enfants: Jean- 
ffection des siens Mme Joseph] eue Mme Henri Cormier et 
vurin, «Bibiane Jacques) déce-| Jacques, de La Salle, Man.: An- 
e à l'âge de M ans. |toinette, Mme Antonio Dumont, 
Née te 12 janvier 1890, à St-! ajpertine, Mnle Emile Marcoux; 
ancois-Xavier, elle épousa J0-| 4,;0re, Mme Roland Cormier; 
ph Laurin en 1908 Le jeëne! Hétu tous de St-Boniface; Ali- 
énage alla s'établir à Ste-Anne | ce et Eugéne à la maison. Aussi 
s Chênes où Mme Laurin éleva! &utre frères: Joseph, Antoine, 
és chrétiennement une famille! et Edmond, de St-Claude, Man, 
huit enfants et Jean-Baptiste, de St-Boniface 
Epouse dévouée et mére ‘al-|et trois soeurs: la Rév. Sr Jac- 
ante, Mme Laurin s'occupait de! ques, de l'Hospice Taché, Mme 
mplir fidélement nes devoirs] Alex. Laurin, de Dufresne, et 
état. Elle aimait la douce inti-| Anastasie, de St-Boniface, et dix 
ité de la vie familiale et sortait! petits-enfants 
u, mais elle entretenait cepen- | É 
int de fidéles amitiés. D'un ca- Remerciements 
ctére aimable et gai, elle savait, Les familles Joseph Laurin et 
ndre attrayant le foyer familial! Jacques désirent remercier bien 
nérents et amis aimaient à sincèrement tous ceux qui leur 
équenter, certains d'y rencon-!ont témoigné de la sympathie soit 
e plus cordial accueil par l'offrande de messes et C* 
bouquets spirituels, ou par l'as- 
sistance aux funérailles, à l'occa- 
sion de la mort de la très regret- 
tée Mme doseph Laurin. 


Fisher Branch 


Déces 

Le 17 mai, M. William Smiti 
époux de feu Eléonore Landry, 
mourait après un an et demi de 
maladie supportée avec beaucoup 
de courage et de résignation 

M. William Smith était né à 
St-Jean d'Iberville, Québec, €* 
1875. 11 alla s'établir dans le dis- 
trict de Pawtucket, E-U, en 
l'année 1901, 11 travailla à la ma- 
nüfacturé de la ville jusqu'a 
11909. C'est alors que sur l'avis 
| de son médecin, il dut laisser son 


ie 


Ses obsèques ont eu lieu le 15 
ai en l'église de Ste-Anne des 
hénes, M. l'abbé Laurin, curé de 
etellier, cousin de la défunte, a 


INKLEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


EDIFICÆ KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


OUSSINS 
tablit et lui permit d'installer 
DAKLAND son seul garçon dans la paroisse 
même. 
TA Il laisse dans le deuil, Ailbert 


+ ” *t Mme Elie Savoie, née Elise 
di | Smith. 
| Le 19 suivant, Mi l'abbé L. 


| Marchand fit la levée du corps à 
| domicile et chanta le service au 
| milieu de nombreux amis. 


Partie de cartes 
Nous avons eu, dimanche der, 
nier, notre partie de cartes. Elle 


“Qui rapportent des profits” 
ROCKS — LEGHORNS 
HAMPSHIRES 


Commandez conformément à cette 
annonce pe 


Les commandes sont nombreuses. | 


Assurez-vous que Vous aurez les 
vôtres à la date de livraison, 
Commandez les poussins OAKLAND 


MAINTENANT! 


PRIX $exes iv Poulettes 


100 
Leghorns bl 813,25 7.10 $26.50 813.75 


Barred Rocks 1425 7460 2200 11.50 SIROP DE DENTITION POUR 

N, U J425 160 2200 11.50 

el xx 1175 125 2600 15:00 | BEBE QUI PERCE SES 

H. Nocks xx 15175 835 25.00 13.00 DENTS 
COUVOIRS Frottez légèrement sur genci- 

O KLAN D ves. Il cesse.de pleurer ins- 

tanianément. 
Brandon — Winnipeg — Dauphin 35€ par poste 


Si vous êtes 
pere de famille . . 


Si vous êtes père de famille, rien ne vous 
donne plus de satisfaction que d'avoir 
pourvu, moyennant l'acquisition d'un 
montant suffisant d'assurance sur la vie, à 
la protection de votre femme, de vos 


enfants et de votre propre vieillesse. 


Si vous croyez devoir augmenter le 
moatant de cette protection, consultez 
donc la Confederation Life à ce sujet. On 
vous prodiguera de bons conseils et on 
sauvegardera vos intérêts personnels. 


AVANT DE VOUS ASSURER, CONSULTEZ LA 


Confederation Life 


Association 


SIEGE SOCIAL TORONTO 


eee 


1 
1.-P.-P, ESCARAVAGE, représentant. 457. rue Main. Winniveg | 


2 Ag a en A D en en mr A Ph Pr TA + 


l'emploi pour prendre un “home- | 
| stead”’ à Fisher Branch, et y éta- | 
|blir sa famille. Sa santé se ré-| 


[les parents et amis qui ont té- 


: 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


L nd 


Fe. 


| 
| 


d 


: : 


: 
| 


M. Henri Lemaire, fils de M 


ét Mme Paul Lemaire, de St- 
Norbert, Man. a remporté des 
succès remarquables à l'Univer- 
sité du Manitoba durant l'année 
qui vient de s'écouler, Eléve du 
“Science Honors Course” en 4e 
| année, il a gagné: les bourses | 
MacLean et Isbister, M. Lemaire 
a fait ses études primaires et une 
partie de ses études secondaires à 
l'école Barkham et ses Xle et 
XIle grades au Collège des gar- 
çons à St-Norbert. 


2 2 # | 
a été un vrai succès et démontre, 


DR be mon 0 


LA LIBERTE 


Ste-Geneviève 


Le 9 mai, à 10 h. du matin, fut 
béni le mariage/ de Mile Marie- 
Reine St-Laurent, fille de M. et 
Mme Alcidas St-Laurent, de Ste- 
Geneviève, avec M. Emilien Côté, 
de Ste-Anne des Chênes, fils de 
M. et Mrmne Isidore Côté. La bé- 
nédiction nuptiale leur fut don- 
née par M. le curé pendant la 


imesse, Mme ‘Arthur Pelletier 
touchait l'orgue: les demoiselles 
de Ja - paroisse chantèrent des 


cantiques de circonstance. La ré- 
ception eut lieu chez les parents 


2 de la mariée. Vers 2 heures les 


nouveaux époux partirent pour 
un voyage à Edmonton. A. leur 
retour les jeunes époux demeure- 
ront sur ja ferme, à Ste-Anne 


St-Pierre-Jolys 


La partie de cartes de jeudi 
dernier donnée sous les auspices 
du cercle local de l'Association 
d'Education a remporté un heu- 
reux succès. Un grand nombre de 
personnes des paroisses voisines 
s'étaient jointes à nous. Nous 
tenons à les remercier. 

Les recettes s'élèvent à $118: ce 
que nous n'avons pas vu à St- 
Pierre depuis longtemps. 

Mme J. Larivière À gagné le 


prix d'entrée, $2., donné par M.! 


A. Turenne; Mme Roméo Désaul- 
niers, le ler prix de cartes au 
whist, $1, don de M. Roland Si- 
cotte; M. Marcel Hébert: le ler 


sn arm réa 4 


Di accepter 


ET LR PAT 


Le lundi 15 mai vers © h. du soi ! 
est décédée Mme Joseph Tru- 
deau, :née Alexina Bouvier) âgée ! 
de 50 ans et 10 mois. Malade de- 
puis plusieurs années, elle a su 
avec résignation les | 
| croix que le divin Maitre lui en- 
voyait. Mère courageuse et ad-| 
mirable, elle se dévouait cons 
tamment pour pourvoir aux be- | 
soins de sa nombreuse famille. 
| Les épreuves qui l'ont si souvent | 
| frappée, ont fortifié sa belle! 
ñme qu'elle a présentée au bon | 
| Dieu. Du haut du Çiel elle con-| 
tinuera de veiller èt prier pour | 
| ceux qui pleurent amérement sa 
| perte. | 

Sa mort fut très édifiante: à 
\ses derniers moments plusieurs 
(de ses enfants accoururent à 
| son chevet. Elle eut le bonheur de! 
| partir pour l’autre vie entourée 
de deux prêtres, M. l'abbé Rivard, 
curé de la paroisse, qui lui admi- 
nistra l'Extrême-Onction, et M. 
{l'abbé MrDougall, curé de St- 
| Georges. 


Son fils, Lucien, malade à l'hô- 
pital, a eu un congé d'une journée | 
pour venir voir sa mère dans son) 
cercueil. 


La défunte laisse son époux! 
et onze enfants: Armand, de 
| Mclntosh, Ont. Mme Eugène) 
| Rioux (M.-Ange), de St-Pierre; 
Mme Arthur Rioux (Léontine), 
d'Otterburne, Man.; Victor, de 
l'armée, stationné au Nouveau- 
Brunswick: Rolande, Thérèse, 
| Lucien, Marie-Jeanne, Bernard, 
Alphonse et Alice à la maison, et 
43 arrière-petits-enfants: quatre! 
l'enfants l'ont précédée dans la! 
tombe. Elle laisse également sa! 
mère, Mme Délia Bouvier, de] 
| Fisher Branch; deux soeurs (El-| 


encore cette année, le bon esprit | prix de cartes au whist, don du! phérida) Mme Camille Guimond, 
paroissial de tous. Etaient en tête ; cercle local; M. Gédéon Gauüthier.| de Fisher Branch, (Albertine) | 


de l'organisation: MM. Wilfrid 
Dion, Roméo Dion, Edouard Roy, | 

Ernest Dion, M. Green, Médéric | 
Bouvier, Raymond Dion, Mme! 
| Délia Bouvier, M. Alexandre Mil- 
lette, 

Nos sincères remerciements à | 
tous ceux qui ont voulu aider et 
| qui se sont dévoués à cette occa- 

sion 


Lorette 

Le 17 mai nous conduisions au 
cimetière, le corps d'Onésime 
| Manaigre décédé le 14 à l’âge de 
| soixante et onze ans et demi. Le 
| défunt demeurait à l'Hospice de 
| St-Boniface depuis quelques an- 
nées, Il était privé complètement 
| de la vue: Son épouse, Georgian- 
na Dufault, le précéda dans la 
tombe, il y a environ sept ans.| 
De leur sept enfants vivants, trois 
|demeurent dans la paroisse: O- 
mer, Jérémie et Alice (Mme Ar- 
sène Mireault); les autres sont 


| Ont. Léopold, à Fort William, 
| Ont.; Adonaï, dans les forces ar-| 
mées; Emma (Mme Allard), à St- 
Vital, 

A tous nous offrons nos sincè- 
| res condoléances. 


La famille Manaigre désire ex- | 
primer ses remerciements à tous | 


moigné leur sympathie en cette 
triste circonstar.ce. | 


Couvair Ste-Agathe 


Nous pouvons encore pren- 
dre des commandes pour des 
poussins Leghorns ou Barred 
Rocks (R.O.P. sired) devant 
être livrés ou expédiés à la 
fin de mai ou durant le mois 
, ‘de juin. Prix courants. 


Albert Lécuyer, prop. 
STE-AGATHE, MAN. 
5 


| 
. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


LPO RER BRANDON | Grade IV — Jeannine Delveaux, 
. portage » did: dues [Anis D Fe Ses Pee | 
difice nita Delveaux ichard Guyot. 

, Rosser Fr. L 

Montsomery ! Grade II—Lorraine Neider, Ma-| 
Heures: 9 h. au. à 6 h. pm. irie Streebly. Grade I--Patricia 


1 


gérant de la Banque C.N. ler prix 
de bridge, $1., don du cercle local: 
le prix du pool, $1., a été gagné 
par Mlle Sarrasin, don du cercle 
local. 

Un beau crucifix d’une valeur 
de $4, don de M. le Curé, a été 


gagné par M. Forest, de St-Malo: | 


ensemble pour bébé, en laine, 


gieuses, gagné par M. Jos Lafran- 
ce, agronome. Une boite d'épice- 
ries, valeur de $2., don de M E. 
Préfontaine, gagnée par Mlle 
Thérèse Préfontaine; 
liqueurs douces, don de M. J.- 
Léon Gagné, gagnée par M. l'ab- 
bé Poitras, de St-Malo; un beau 
gâteau, don de Mme Auguste Si- 
cotte, gagné par Mlle Annette 
Morin, de St-Malo: une boite de 
surprise, donnée par la présiden- 
te, a été gagnée par M. E. Choui- 
nard. 


Prirent part au programme ré- 
créatif: MM. René Préfontaine, 


dispersés: Donat, à Pinewood,! js Laroche, A. Heppell, Pierre! 


Gagné, Cyrille Hébert, Lafrance. 
Mlies Jacqueline Préfontaine et 
Annette Larivière. 


Florze 


Visite 


La famille Eugène Poiron était 
heureuse d'avoif ehez elle, di- 
manche passé, la visite de M. et 
Mme Fernand Constant, de St- 
Boniface, et aussi Mille Régia 
Brun, étudiante à l’Académie St- 
Joseph. 


En promenade 
M. et Mme Louis Lorteau et 


Mme H. Boivin se sont rendus} 


à Ste-Elisabeth, chez M. Henri 


Boivin. 


Mme Georges Guïlleminot et 
Mme Victor Guilleminot et M. 
Alphonse Lorteau étaient en pro- 


menade en ville récemment. 
L * LI 


M. Alphonse Beaulieu a quitté | 


Florzé pour aller travailler chez 
M. Tomshack. 


| Ste-Rose-du-Lac | Tableau d'honneur au couvent 


Tableau d'honneur 


Grade VII — Geraldine Dow- 
ney, Velma Brazeau. Grade VII 


| Clotilde Guillas, Rita Beaulieu. 
Grade VI — Mary 


Fitzmaurice, 
Roland Neault, Grade V-—Jac- 
queline Gendreau, Yvette Zaste. 


Foley, Ella Tucker, 


Troisième pèlerinage régional 
de Notre-Dame des Victoires 
à Laurier 


Le dimanche 28 mai aura lieu à LAURIER Je 3e 


pèlerinage régional de Notre-Daine des Victoires. 
Les fidèles des paroisses voisines sont invites à 
se joindre à ceux de Laurier. 


Le but du pèlerinage est de demander à Dieu, par 


l'intercession de Notre-Dame des Victoires, la pro- 


tection de nos soldats, et après la guerre un ordre 
nouveau basé sur la liberte et la fraternité. 


Le R. P. E. Paquette, O.M.I., curé de Ste-Rose du 


Lac, portera la parole au Calvaire, et M. l'abbe 


M. Pierquin, à l'église. 


Que MM. les eurés du doyenné invitent leurs 


paroissiens à cette cérémonie. 


Départ pour la procession à 3 h. de l'après-midi, 


Maurice PIERQUIN, curé, 


caisse de! 


1 


Mme Poirier, de Vancouver: cing| 
frères, M. Emméric Bouvier, de| 
St-Georges; M. Uldéric et Conrad 
| Bouvier, de Fisher Branch: M.| 
Donat Bouvier, de St-Ambroise. 
| M. Herman Bouvier, de la pro- 
vince de Québec. 


| Les funérailles eurent lieu le 
| 19. Une foule nombreuse sc ren- 


| d'une valeur de $3., don des Reli- | 4jt à la demeure, pour escorter| 
| du Collège de St-Boniface, com- 


|la dépouille mortelle à l'église 

M. l'abbé Louis Morin, de St-| 

Boniface, chanta le service et 
! MM les abbés E. Chamberland et | 
1 L. Rivard servaient comme dia-| 
i cre et sous-diacre. La chorale de, 
la paroisse fit les frais du chant | 
La quête fut faite par Mme Eu-| 
gène Rioux et Uldéric Bouvier. ) 

La bannière des Dames de Ste- 
Anne était portée par M. A. Tru- 
deau, Quatre dames de Ste-Anne 
de la paroisse tenaient les ru- 
bans. 


Les porteurs furent ses deux 
frères, Uldéric et Donat Bouvier, | 
| ses deux gendres, Eugène et Ar- 
|thur Rioux; ses deux fils, Ar- 
| mand et Victor Trudeau. 


M. Sauveur Ferland, de Lorette, 
| avait charge des funérailles. 


| St-Jean-Baptiste 


In memoriam 


| A la douce mémoire de notre 
|cher Rosaire Lauzé, décédé le! 
| 26 mai 1943, à l’âge de 36 ans, | 
Nous invitons tous les parents! 
et amis à assister à la messe le 
| 29 au malin. 
| Une année a passe depuis ce 
| triste jour, 


| Celui que nous aimons est parti! 

| pour toujours. 

| c'était la volonté de Dieu: il 
fallut se résigner, 

| Mais dans notre coeur, il vit} 

| toujours, 

| Et dans la pensée de ceux qui 
l'aimaient. 

La famille Joseph LAUZE. 


La Broquerie 


’ 


| Grade XI-—Lucile Freynet, Es- 
| telle Clément. Grade IX—Eugène 
{Beaupré. Grade VIII Yolande 
Clément, Grade VI — Jeannine] 
| Laurencel!e, Lucille Normandeau, 
| Jacqueline Dupas, Cécile Clé- 
| ment, Claire Gagnon. Grade V— 
| Gérard Rougeau, Lucien Rocan, 
Marie-Thérèse Rocan. Grade IV 
_Berthe Balcaen, Cécile Gagnon, ! 
Eliane Gauthier. Grade II— 
| Yvette Laurencelle, Bernadette 
| Tétrault, Jean-Louis Rocan, Rita) 
| Normandeau, Lucien Laurencelle, | 
[Marie Simard. Grade 1I—Yvette | 
| Rocan, Thérèse Dupas. Grade IA | 
|Mary Myskew, Georgette Sa-| 
vard. Grade IB—Lucile Bonin,| 
Claudette Dupas, Laurette Ga-| 
mache. Grade IC—Florence Lam- | 
bert. Grade ID—Ubald Lauren- 
celle, Aurise Normandeau. 


St-Eustache | 
Médaille à l'école du village | 
| 


Catéchisme — Cours prépara- 
toire: Denis Lachance; grade I, 
Patrick Halpin: grade II, Elmire 
Picard: grade IH, Florence Beau- 
din; grade IV, Florence dt 
grade V, Pauline Lachance; gra- 
de VI, Amanda Beaudin;: grade | 
VIL Eva Gervais; grade VIN, | 
Loûise Ménard. | 

Français — Cours préparatoi- | 
re: Claudette Beaudin’ grade 14 
Joseph Laramée;: grade II, Emile) 
Lachance; grade III, Moïse Mé- 

|nard; grade IV, Eloine Desro- 
l'chers; grade V, Angela Picard; 
grade VI, Simone Beaudin, £r2- 
‘ de VII, Eva Gervais; grade VIII, 


| Louise Ménard. 


trois frères: Edmond, de 


| Grégoire, Wilfrid Carrière, Geo. 


DEMANDEE 


Pour le district St-Martin, à 
Ste-Elisabeth. Salaire, $100.00 
et plus par mois Bon logis 
meublé et fourni 28 élèves. 
Grades 1 à VII inclusivement. 
Adressez votre demande au 
plus tôt au secrétaire, M. Ro- 
saire Dupuis, Ste-Elisabeth, 
Man. TF. 


Transcona 


La paroisse vient de perdre un 
de ses membres très estimé dans 
la personne de Mme Olivier La- 
ferté, née Albina Grégoire: Le 
vendredi 12 mai, vers les 6 heures 
du soir, elle fut terrassée par une 
syncope de coeur qui fit son oeu- 
vre en quelques instants Elle 
avait été bien toute la journée. 
Elle avait assisté à la sainte 
messe et communié le matin mé-! 
me et elle avait vaqué à toutes 
ses occupations ordinaires de la 
journée, Grande fut la conster- 
nation de ses parents et nom- 
breux amis, lorsqu'ils apprirent | 


|la triste nouvelle, autant surpre- 
|nante qu'inattendue 


Elle avait 
56 ans et avait résidé à Transcona 
depuis de nombreuses années. 

Sa vie peut se résumer en ces 
quelques mots: elle avait une 
belle âme et un coeur d'or, Cha- 
ritable, toujours prête à rendre 
service, profondément picuse, ai- 
mant tendrement son foyer et les 
siens, elle laisse le souvenir d'une 
vie tout à fait exemplaire comme 
évouse, comme mère ét comme 
chrétienne. 

Elle naquit à Cavalier, ND, la 
sixième enfant d'une famille de 
douze. Elle épousa M. O. Laferté 
à . St-Pierre-Jolys, le 8 février 
1910; elle résidait à Transcona 
depuis 1917, s'intéressant tou- 
jours aux artivités paroissiales. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée à sa résidence, où parents 
et amis, en grand nombre, vinrent 
lui donner le témoignage de leur 
estime par une fervente prière. 
Les Dames de Ste-Anne, dont 
elle était membre très fidèle, se 
réunirent en un groupe imposant, 
à sa demeure, le dimanche soir, 


| pour la récitation du chapelet. 


Le service fut chanté par M. lé 
curé, assisté de M. l'abbé A. D'Es- 
chambault, chancelier, comme 
diacre, et du Frère Bastien, SJ. 


me sous-diacre. La chorale de 
l'école paroissiale exécuta le 
chant de la messe sous la direc-| 
tion des Rév. Soeurs Oblates. 
Mile Hélène Blais était à l'orgue. 
La défunte laisse dans le deuil, 
son mari et trois enfants: Ovila, 
dans la Marine canadienne, à Vic- 
toria, C.B.; Hortense et Flavie, à 
la maison: quatre soeurs, Mme L. 
Goulet et Mme Wilfrid Carrière, 
de La Broquerie, Man, Mme A.| 
LeBlanc, de Grafton, N.D., Mme 
G. Reeves, d'Elmwood, Man.;| 
Trans- | 
cona, Adolphe, de St-Pierre, et| 
Arthur, de Grayson, Sask. 


Les porteurs furent Arthur 


Reeves, Alfred Lamoureux, Emi- 
le Poirier et Auguste Berthelette. | 
La quête fut faite par Mmes C.| 
Ziegler et P. Bazinet. 
L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial. 


Saint-Labre | 


Tableau d'honneur 
Grade VI—Thérèse André, So- 
lange Poiron. Grade V—Marcel- 
line Grenier, Ferdinande André, | 
Alexandrine Grenier. Grade IV—| 
Gilberte Grenier, Mona Gen-| 


| dron. Grade III—Lucienne Beau- 


lieu, Gabrielle Gérardy, Margue- 
rite Gisiger. Grade 1I—Thérèse 
Grenier, Lucille Grenier, Jean 
Gisiger. Grade I—Elianne Gen- 
dron, Yvette Ross, Laurette Gre- 
nier, Cours préparatoire—Hélène 
Gisiger, Bernadette Gérardy, Hu- | 
bert Grenier. | 


| 
| 


} 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


Grèle 


ST-BONIFACE 
Indulgences attachées 


Grèle 


Aux Agriculteurs 


Assurez-vous contre les dégâts de la grèle 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 
“FIDELITY-PHENIX" 
e 


Nous désirons des représentants responsables 
dans tous les centres 


Ecrivez à 136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


HENRI D'ESCHAMBAULT Lier 


Agents-organisateurs 


au Congrès Eucharistique 


Pour accroître la piété des fi-|la Sainte Eglise en coopérant à 
la glorification de Jëèsus-Hostie 


dèles et encourager les manifes- | 
tations solennelles de foi que 
sont les Congrès eucharistiques, | 
le Souverain Pontife a attaché 
aux Congrès même mineurs de 
nombreuses indulgences qu'il se- 
rait bon de connaitre avant la 
grande fête religieuse du 11 juin| 
prochain. | 


Voici, exprimées sous une for-| 
me très laconique, les principales | 
indulgences que les fidèles bien! 
disposés pourront gagner à l'oc | 
casion du prochain Congrès: | 
A.—A St-Boniface même, pen- 


dant toute la durée du Congrès: | 

1, Une indulgence plénière aux 

conditions ordinaires, une fois | 

seulement. L 

Une indulgence plénière pour | 

les fidèles qui prennent part | 

dévotement à la cérémonie de | 
clôture du Congrès et, en plus, | 
se confessent et reçoivent la | 

Sainte Communion. 

3. Une ingdulgence de 15 ans pour 
une visite au Très St-Sacre- 
ment solennellement 
si les fidèles récitent cinq fois | 
le “Notre Père”, le “Je vous 
salue Marie” et le “Gloire soit | 
au Père”, et ajoutent aux in- 
tentions du Souverain Ponti- 


2. 


| 


fe un “Notre Père”, un ‘“Je| 
vous salue, Marie”, et un 
“Gloire soit au Père”, | 


4. Une indulgence de sept ans | 
pour les fidèles qui sont pré- 
sents à une fonction sacrée dé- 
terminée par les organisateurs 
du Congrès, 

Une indulgence de 
pour les fidèles qui accomplis- | 
sent une oeuvre de religion en: 
esprit de pénitence pour le! 
succès du Congrès, | 


5. 


B.—Sur le territoire du Doyen- | 
né de St-Boniface, on peut ga- 


| gner une indulgence plénière, une | GW: 


fois seulement, dès le premier 
jour du Congrès, c'est-à-dire le 8 


100 jours, | %* 


Cours de grain fourni pa 
James Richerdson & Sons 


Téléphone 93 452 


Prix décharge à Fort William 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIP 
AVOINE 


r 
Ltd, 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


EG 


Le lundi 15 mai—C.W. Ne 2 511: 
C.W. No 3 51!:, Fourrage Po 1 51!2, 
fourrage No 2 511:, Fourrage No 3 
5114, Sur voie net 512. 

Le mardi 16 mai-CW. No 2? 5112, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 5112. 
Fourrage No 2 514, Fourrage No 3 
51, Sur voie net 5112 

Le mercredi 17 mai—C W. No 2 5112, 
C.W. No 3 51, Fourrage No 1 5113, 
Fourrage No 2 51%, Fourrage No 3 


fi. Sur voie net 511,. 

Le jeudi 18 mai—C.W, No 2 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 
Fourrâge No 2 51!2, 
5113, Sur voie net 51% 

Le vendredi 19 mai—C.W 
C.W. 
Fourrage No 2 5112, 
51:;, Sur voie net 5113. 

Le samedi 20 mai—CW. No 2 
C W. No 3 51!3, Fourrage No 1 
Fourrage No 2 ol!,, Fourrage 
51::, Sur voie net 5113 


ORGE 


No 2 


St! 
511%, 


Fourrage No 3 


5112, 


No 3 51!:, Fourrage No 1 5112, 
Fourrage No 3 


51'4, 


L1EPA 


No 8 


Le lundi 15 mai—C.W, No 2 6 rangs 


No 1 64%, Fuurrage No 2 64%, 
1oge No 3 69%, Sur voie net 64% 


expOsÉ, } ç4s,, C.W. No 3 6 rang 641. Fourrage 
Four- 


Le mardi 16 mai-C.W, No 2 6 rangs 


641. C.W 


rage No 3 63%. Sui voie net 64% 

Le mercredi 17 mai—C.W, No 
1angs 64%, C.W Nec 
Fourrage No 1 64%, 
ourrage No 3 63%4. 


3 6 rangs 


ur 
net 64, 

Le jeudi 18 mai—C.W, No 2 6 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fou 
No 1 64%, Fourrage No 2 54 
rage No 3 63%, Sur voie net 64% 

e vendredi 19 mai—C.W, N 
rangs 64%, C.W. No « 6 rangs 
kourrage No 1 64%, Fourrage 


No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
| No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 


2 6 
644, 


Fourrage No 2 


voie 


rangs 
rrage 


#4, Four- 


2 
64%,, 
No 2 


t41, Fourrage No 3 63%, Sur voie net 


rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 

l'currage No 1 6414, 
64%, Sur voie net 64%. 
SEIGLE 

Le lundi 15 mai-CW, No 2 

C.W. No 3 11715, C.W. 2 rej. 111, 


Fourrage No 


Fr 
Le samedi 20 mal — C.W. No ? 6 


641 


3 


12214, 


C.W, 


No 4 112, Ergot 106, Sur voie net 122, 


Le mardi 16 mai—C,W, No 3 

No 3 117%, C.W. 2 rej. 

No 4 111!:, Ergot 1063, Sur 
net 12112. 


1227%, 
110::, 
voie 


Le mercredi 17 mai—C.W, No 2 119, 


C:W. No 3 1125, C.W. 2 relj. 


10912, 


juin prochain, jusqu'à la fin de!}CW: No 4 10812, Ergot 10314, Sur voie 


la dernière journée, et cela aux| 


| conditions ordinaires, pourvu quel cwW. No 3 114 


l'on récite une prière dans une 
église ou un oratoire public, pour | 
la réussite du Congrès. 

C.—Une indulgence de 300! 
jours est accordée aux fidèles qui 


accomplissent une bonne oeuvre 
ou font une offrande en rapport | 
avec le Congrès, même s'il est | 
déjà terminé, (Bref du 7 mars 
1924; S.P.A., 12 juin 1933) | 


D.—Une indulgence plénière | 
est attachée à la récitation pieuse, | 
faite quotidiennement pendant 


ün mois, de la prière spéciale qui | 
a été approuvée par l'Ordinaire 
pour le succès du Congrès sut 
charistique en date du 5 avril | 
1944. (S.P.A., 21 juin 1927) | 

Cette longue énumération de 
faveurs spirituelles donne une | 
idée de l'importance que LRgltes | 
attache au Culte eucharistiaue, le | 
centre de la religion chrétienne. | 
Il s'agira pour nous de profiter 


|de ces largesses de notre Mère | 113 


net 118!:2, 

Le jeudi 18 mai-C.W, No 2 
se, C.W. # rej. 
C.W, No 4 108!$, Ergot 10315, Sur 
net 118:,, 

Le vendredi 19 mai-—C.W, No 2 
C.W.- No 3 11314, C.W. 2 rei. 


118%, 
1071, 
voie 


181% 
106%, 


| C.W, No 4 107%, Ergot 102%, Sur voie 


net 117%. 
Le samedi 20 mai—C.W. No 2 11414 
W. No 3 10414, C.W. 2 rei. 1027, 


OPTIONS—WINNIPEG 


AVOINE 
lundi 15 mai—Oct. 5112, 
Le mardi 16 mai—Oct. 5112, 
Le mercredi 17 mai—Oct. 5112. 
Le jeudi 18 mai—Oct, 51!: 
Le vendredi 19 mal—Oct. 6115. 
Le samedi 20 mai—Oct. 51/2. 

ORGE 

lundi 15 mai-Oct, 64%, 
mardi 16 mai—Oct. 64%,. 
mercredi 17 mai—Oct. 64%. 
jeudi 18 mai—Oct. 64%. 
vendredi 19 mai—Oct. 6414, 


Le 
Le 
Le 
Le 

Le 


Le samedi 20 mai—Oct. 64%. 
SFIGLE 
Le lundi 15 mai—Oct. 122!:, 


122, Mai 11774. 
Le mardi 16 mai-Oct. 12275, 
12112, Mai 118%. 
Le mercredi 17 mai-—Oct. 119, 
1181, Mai 11573. 
L 18 mai-—Oct., 118%, 
16% 


118%, Mai 1 
Le vendredi 19 imai—Oct. 1185, 
117%, Mai 11514. 
Le samedi 20 mai—Oct, 11414, 
T#. Mai 112. 


Enfants aujourd'hui . , . 
Citoyens demain 


C'est une joie que d'observer 
les jeunes du Canada è 
l'école -- au jeu — de les voir 
aborder chaque nouveau pro- 
blème du jour — ovec des yeux 
brillants — sans peur — pleins 
d'entroin: leur attitude symbo- 


lise l'esprit de notre pays. 


ls constituent l'une des valeurs 
les plus précieuses de notre 
pays, et nous le comprenons 
Nous comprenons la place im- 
portante que nos ‘jeunes vccu 
pent dans notre vie nationale 


Nous considérons que c'es 
une foveur d'être à leur ser- 
vice: nous considérons que c'es’ 
une responsabilité sérieuse qu 
de leur donner un excellent ser 
vice de la façon que eux 


et vous — Île désirez 
Cons 
CANADA 


#T.EATON 


WiNNiFEG 


| prient dans les limites du Doyen-|CW: No 4 109%, Ergot 987%, Sur voie 
|né pour le succès du Congrès, | net 11374. 


Gad 4 vb PR A LA ES 16608 D ÉREN 


PAGE SL 


L] 


SCAN PRIT VAL SAT PRE mm TOO MN 7 TR RS PU ANA D A D er TRE Ro 


LA L 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté.et le Patriote” 


IBERTE ET LE PATRIOT 


mnt en 


Visiteurs 
M. et Mme Albert Delorme, 
d'Assiniboia, étaient en visite le 


dimanche 14 mai chez des pa- 


rents. 
CR] 


M. et Mme Henri Cayer, de 
Verwood, chez des parents 
LL 


a ———_———_—_—_—_—_—_—_—…—…—…—— nd 


Cette belle cérémonie se termi- 
na par la bénédiction du Très 
Saint Sacrement 

L LL 


Saskatoon 


d'une intéressante | 


Au cours à 
cérémonie, le dimanche soir 14 à 
masi, une candide fille Jean-! Bienvenue 
nine Legarx, récitait d'une Voix! mous sommes heureux dé s4- 


argentine la prière à Ste Jeanne! juer l'arrivée de M. Albert Gau- 


d'Arc, amenouillée devant un bel! thjer, et sa famille, qui a acheté 

autel dressé à cette Sainte lune jolle maison sur l'avenue 
Le Comité de France Libre et} "H”. $ 

une belle assistance avaient pris! Bapteme : 

place dans notre pete église. | Fernande Longtin (Mme Guin- 

Une chorale spéciale avait pre-; M * 

ré un programe dé chants | NY) est l'heureuse mére d'une 
È eo ge n | belle grosse fille bapiisée Michel- 

reg X rend avec manne; 1, Anne 

Mlie Jeannette Brault accompa- , 

gnait à l'orgue Mme J.-E Mariage 

Brault et ses filles, Marie, Gene-| pe Vancouver nous arrive la 

viève, Mme Oscar Loiselle et ses) nouvelle du mariage de Muriel 

enfants, Alma, Edna et Rila.| Genest, longtemps membre de 

Mme D. Rainville et Yvette Co-|14 petite chorale des enfants. Mu- 

nan formaient la chorale. Aprés! me] s'appelle maintenant Mme, 
es vépres, chantées par MM. J.-| Albert Provost. 

H. Fleury, R.-H. Léonard, Adrien! ù see 

Leg et Arthur Gaulin, le ser- 

mon de cir stance fut donné Saint-Hubert 

par M. le curé Lucien Demers Mme Fél. Beaujot est sortie 


me mmmmmmmmmme | de |'hôpital de Broadview pour 
aller, avec M. Félicisn Beaujot, 
passer quelque temps chez leur 
fille, Flora; (Mme J. D. Driscol!) 
de Handsworth. 


Naissance 
Une petite fille vient de naître, 
à l'hôpital de Whitewood, à M 
et Mme Gérard Brûülé (Louise 
Privé). 
. LL LL 
Nous avons eu dernièrement 
la visite officielle d'un Inspec- 
teur des Caisses Populaires. Le 
Bureau des directeurs, et les 
membres des divers Comités ont 
été félicités pour le succès ra- 
pide et surprenant de cette 
affaire, et pour la manière dont 
les choses en général ont été 
conduites durant cette première 
année d'opérations. 
LL LI L£ 
Le dimanche 14 mai, à la salle 
paroissiale, une soirée avait été 
organisée par le Club de la 
Croix-Rouge des élèves de l'éco- 
le St-Hubert. Le total des re- 
cettes a été de $71.51. C'est le 
|plus beau succès de ce genre 
encore jamais obtenu jusqu'ici 
par nos enfants 
LL L£ LI 


"TON PAIN EST 
MERVEILLEUX 


va LEVURE EST 


| Les travaux de construction 
du nouveau presbytère, suspen- 
idus l'automne dernier, ont été 
repris depuis quelques jours. 


EE 
GESTOLETÉETOCITEÉSEUSEPES 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


LA ‘ROYAL’ PURE 
DE CONFIANCE 
ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX, 
AMIE-FINE,EXQUIS 


ET. DELICIEUX 
SA. 


Grand assortiment et prix 
très mouérés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince-Albert 
1 


DISPENSARIES LIMITED 
600-601 Tegler Bldg., 
EDMONTON, ALBERTA 


Agents pour l'Alberta du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montreal 
Fabricant de produits pharmaceutiques 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


À la radio 


| 


Causerie en français 


par le Dr Ayotte, de Spiritwood, Sask., 


au poste CKBI 
de Prince-Albert, 


le mardi 6 juin, 9 h. 30 pm. 


Sous les auspices de la CCF. 


Bachelière en musique 


| 


| . 
| 
} 
| 

| 
| | 
| 
: 


| 


| 
Î 


Gabrielle Georget, de 
| Domrémy, qui a obtenu le degré 


Mlie 


|de bachelière en musique, à 
| l'Université de la Saskatchewan, | 
ile 12 mai dernier. 


; 
4 


| Le samedi 13 mai, jour de Ma- 

rie, les enfants sont venues à 
tour de rôle faire l'adoration de- 
vant le Saint-Sacrement exposé, 
pendant iaquelle le chapelet fut 
|récité sans interruption jusqu'à 
{5 heures de l'après-midi où la 
Bénédiction eut lieu. 

Le dimanche 14 s'ouvrirent les | 
exercices des Quarante Heures! 
qui furent suivis par un grand] 
nombre de paroissiens qui en ont} 
certainement retiré de précieu-! 
ses bénédictions. 

L 


L1 L 2 
| M. Adélard Pequin, enrôlé| 
{dans la Marine, était en visite 
chez ses parents, en route pour | 
Vancouver, C.B. | 


| 


Saint-Brieux 


Mariage 
Le lundi 15 mai, le R. P. Ri-| 
| vard bénissait le mariage de Mlle | 
Viviane Demay avec le lieute- 
{nant Louis Mandin, de Duck 
| Lake, Mille Sylvia Demay, er | 
de la mariée, et Joseph Mandin, | 
étudiant en médecine, assistaient 


| tout, 


| leuses 


| tin, 


(Grande neuvaine et 


M. et Mme Roger Ledue, de 
| MeCord, sont venus chez leur on- 
| cle, M. René Leduc 

LL 


1 Wakaw | | 
M. et M Henri Durand et 
pèlerinage à a a \ tés de étaient ei le 


La grande neuvaine prépara- 
toire au Pélerinage annuel, com- 
mencera le J/juin prochain pour! 
se terminer le 10 juin, au Sanc- 
tuaire National de la Petite Thé- 
rêse, à Wakaw, Sask. Le tergible 
fléau de la guerre qui afflige le 
monde entier depuis quatre ans, 
porte naturellement les dévots 
de Ste Thérèse à la prier de plus 
en plus, car cette sainte des 
temps modernes a promis à ses 
derniers moments, de faire du 
bien sur la terre, Durant la pre- 
mière grande guerre, la Petite 
Thérèse est devenue, par dessus 
la Sainte du Soldat. Dans 
la boue des tranchées, sur les 
champs de ia mort, près du lit 
d'agonie, Sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus était fidèle et se- 
courable envers tous ceux qui 
l'invoquaient A la vérité 
d'intercession miracu- 
aidérent beaucoup à la 
béatification et à la canonisation 
de la Petite Thérèse, 

Les prières de la neuvaine au- 
ront lieu de 6 h. 30 à 7 h. du ma- 
tous les jours, du 2 au 10 
l'émission radiophonique 
se fera des postes de la radio 
KCBI, Prince-Albert, Sask. (900 
sur le cadran) et CKRM, Régina,* 
Sask. (980 sur le cadran) venant 


ces 


marques 


juin, et 


| directement du Sanctuaire Natio- 


nal. | 

Le jour du Pélerinage annuel, | 
S. Exc., Mgr R. Duprat, OP. évé-| 
que de Prince-Albert, ehantera la | 
grand' messe à 11 h,, le dimanche 
11 juip. Cette messe ainsi que | 
les sermons anglais et français, | 
seront irradiés des postes de la! 
radio ci-haut mentionnés. 


Le samedi 10 juin, veille du 


| pêlerinage, il y aura confessions | 


en diverses langues à partir de| 
4 heures p.m. et à 10 heures p.m,. 
procession aux flambeaux avec 
la statue de Sainte Thérèse à tra- 
vers les rues de la ville, 


Régina | 


Le dimanche 21 mai, le Cercle | 


| de 8 à 12 ans, et est sous la di- 


ltation de Marie. 


| vier Clermont, pour une prome- 


Durant la neuvaine, le choeur | dimanche 14 mai. 
Ste-Cécile se fera entendre. Ce| 
choeur se compose de 20 enfants 


Mlle Alice Lalonde est revénue 
de Winnipeg où elle avrit un em- 


rection des Soeurs de la Présen- ploi. à 


Cette année, la direction du! mandine Leduc) et leur famille, 
Sanctuaire désire orienter les, 4e Saskatoon, résideront dans no- 
exercices et les prières de la neu-|\{;e paroisse désormais, sur une 
vaine et du pélerinage vers la ferme. 
prière enseignée par le Sauveur | ..… 
lui-même, le “Notre Père, que! Mme Préfontaine, de Lisieux, 
votre volonté soit faite”. Cette était de passage chez sa fille, 
intention est bien en conformité Mme J.-D. Lalonde. 
avec l'explication donnée par 8 
Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus, M. Joseph Lambert, de Willow- 
sur son lit de mort, au sujet du | Bunch, est venu rendre visite à 
chemin de la perfection et du sa- | des amis le dimanche 14 mai, a- 


lut éternel. C'est le chemin de!vant son départ avec Mme Lam. | 
l'abandon complet à la volonté bert, pour la Colombie Britanni-| 


tout comme l'enfant s'a- 
les bras de sa 


divine, que: 


bandonne dans bo 6 


M. Hervé Boutin fit un court 


mère. Avec cette intention, que ‘ 4 LA 
la volonté de Dieu soit faite, nous! stage à l'hôpital de Willow- 
prierons pour que cesse bientôt | Bunch. us 


cette terrible guerre; que bien- | 
tôt une paix juste et durable soit 
rétablie sur la terre, que la cha- 
rité fraternelle règne enfin entre 
les enfants de Dieu, et que le 
Christ-Jésus soit le Roi de tous 
ceux qui se sont éloignés de Lui. 


M. Sénécal, des Etats-Unis, est 
en visite chez sa nièce, Mme J.- 
D. Lalonde. 
| Sports 

Les jeunes de Willow-Bunch 
se rendaient ici dernièrement 


C'est ainsi que se réalisera le! POur une partie de balle molle 


mot d'ordre de Saint Paul dans| Contre les St-Victor. La partie 
son- Epitre aux Ephésiens (1-10): fut des plus intéressantes et nos 


Tout restaurer dans le Christ. |jeunes remportèrent la victoire. 


(Rév. C.-E. Arès, directeur, | 
Coderre 


Sanctuaire National de la Petite! 
Thérèse, Wakaw, Sask.) | 
cssiduemniliféen x | Banquet 


Laflèche 


M. et Mme Claude Desmarais 
ont pris le train le lundi 15 mai, 
pour Vernon, Colombie Britanni- 
que. 


Le dimanche 14 mai, à 6 h. du 
soir, les élèvés du grade XII tin- 
rent au Café Rex leur banquet 
de gradués, présidé par M. le cu- 
ré Vachon, et auquel assistaient 
| des parents des finissants et quel- 
| ques élèves du grade XI. 

Mile Germaine Clermont, qui! Un somptueux repas fut servi 
demeure à Montréal depuis trois | Par Mlles . Hélène Desnoyers, 
ans, est arrivée le samedi 13 mai! Diane Arguin, Eveline Gaucher 


chez ses parents, M. et Mme Oli-|et Mary Barrett. 
La salle, décorée sous l'habile 


| direction d'Yvette Poisson et de 


E | Louis Gaucher, était des plus 
Les élèves de musique du cou- | gaies. 


vent de Laflèche ont donné un Mile Yvette Poisson s'acquitta 
très joli récital le dimanche 14} gentiment de son rôle de mai- 
mai, fête des Mères. Ce concert, | tresse de cérémonies. 


nade de quelques mois. 
L1 . L] 


M. et Mme John Gillchrist (Ar- | 


-| semaine, Nos remerciements bien | 


| ont su faire disparaitre lssiloment la FAIBLESSE 


| pétue Rats Murvestt, Melon, Mine dApoien 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE à 


PILULES ROUGES 


| 
| 


| 


| 


: 


| Cortes Professionnelle: 


ON DEMANDE 


|} Institutrice ou instituteur bi- 
|| lingue pour l'école séparée de PHARMACIE DUNCAT 


Viscount, située dans le villa- . Avenue Centrale 
|| ge. Salaire, $1,200.00 par an. PRINOB-ALBERT, SASK. 
Prière de donner le nom de PRESCRIPTIONS 


l'inspecteur, 25 élèves. Grades Se DE, PHARMACIE 
I à VIIL Bonne discipline. || Téést pres 
Rentrée: première semaine de || paone 2 
septembre. S'adresser à M. A. || NOUS LIVRONS 
Riendeau, sec.-trés., Viscount, 
Sask. 10C, 


ee 


DR E. A. SHAW 


| SPECIALISTE DES YEUX, 
| | ORFILLES, NEZ ET GORGE 


| Saint-Front Chambre 10, Edifice Mitchell 


Au-dessus de la pharmacie Dunoan 
| Depuis la dernière chronique bte “7 PRE + 3 
[nous avons eu deux séances de PE tie 
ciné-parlant données par notre 


rome an à dè Kelvington, M.| DOCTEUR LEBLOND 


| H. Bruyère. La première, le 23 MEDECIN - CHIRURGIEN 
|avril, et la deuxième, le 7 mai, | 
avec un résultat total de $65. au! ‘Electro-Thérapie des am;gdaiet) 
| profit de l'église. Notte popula- sue 46e, PTT idées uen 
tion semble apprécier ces soirées | 
car chaque fvis la salle paroissia- 
: le est comble. ° 


| 


| se 


Mile F. Marchildon, de Zénon 
Park, termine ces jours-ci sa 
deuxième session de tissage do- 
mestique et toutes les élèves sont 
| fières d'avoir suivi ces cours d'art 
| ménager. Le dimanche 7, après | 
| la messe, Mlle Marchildon et ses | 
élèves donnèrent une démonstra- | 
| tion de leur ouvrage et bon nom-| 
bre de dames (et même des 
hommes) vinrent admirer le 
beau travail accompli durant la 


Téléphones 
Bureau—3529 Cd Résidence—fi 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BAN 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vun) 

1105, AVE CENTRALE 
Téléphnne 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 
Ge 
Le cinéma protecteur 


De louables efforts se font ac 
tuellement pour restaurer la fe 
|mille, pour redonner aux mère 
|leur place au foyer, pour rend: 
[au mariage toute sa dignité « 


| sincères à Mile Marchildon pour 
| son dévouement et nos voeux de 
succès dans sa profession. 
L] LI LL 
Dans quelques semaines nos 
fermiers pourront communiquer 
entre eux sans quiter leur de- 


les mariés. Le même soir, de|des jeunes filles de Régina don- | 
{nombreux parents et amis Se! nait sa deuxième séance publi- 
réunissaient à la salle paroissiale! Que de la saison. Cette fois c'é- 


ds 12 ral | x meure. Quel avantage! Lorsqu'ils 
QUE Stats AMIS AUX ANR RS! Séance auront besoin de l'aide du voi- 


t 2 D le i. : 
Fe or . Le dimanche 14 mai, à 8 h.| in quelques tours de manivelle 


sa valeur, Pourquoi faut-il qu' 
ce moment même des films ma 


| 
| 
! 


| l'autres frères Martin servent dans 


|viation de Dafoe, est de retour 
| parmi nous en convalescence par 
| suite d'un accident d'automobile. 


| 
Le café le plus, moderne dans la ville de Prince-Albert { 


| fille, et les soldats Marcel Ferré, 


Ut 
A! 


| sur le paquet. 


pour la soirée de circonstance, 
L LL L1 

Depuis bien des années, on en- 
tendait parler ‘d'un ours” aux 
| alentours de St-Brieux, Plusieurs 
| l'ont vu, peu ont couru après, les 
uns disaient qu'il était grand, les 
autres qu'il était petit, etc., mais 
| dimanche dernier, l'affaire a été 
| tirée au clair. M. Moeninger, bien 
|matinal comme toujours, l'aper- 
çut rodant autour de sa porche-| 
rie à 4 h. 30 du matin. N'étant 
pas un vrai disciple de Saint Hu-| 
bert, il ne savait que fairc mais il | 
courut avertir nos chasseurs cé-| 
lèbres, les pères François et Jean | 
Gaillard. Ceux-ci, toujours en 
auête d’un beau coup de fusil, se| 
rendirent sur les lieux et après 
quelques minutes de préparatifs, | 
l'ours fut traqué par François, et | 
Jean le tira à deux cents verges, ! 
filant à toute allure, en lui pla-| 
|çant deux balles au coeur. Nos] 


| SAS é . . l : 
| félicitations à ces fameux nem- | ges qui nous offrirent ces heures | allés en fin de semaine chez M.| 
| rods qui n'en sont pas à leur coup! de délassement à la fois et de! et Mme J.-B. Gaucher, à Coderre, | Senior Girls. 


| d'essai, 


! 


CRE | 


L 
| Nous apprenions dernièrement | 
que Bernard Martin, de l'aviation 
canadienne, est porté disparu a- 
|près un raid sur Berlin. Quatre 


les forces canadiennes, 
LS L2 LA 


M. E. Beaulieu, du camp d’a- 


* L£ * 


Le sergent Albert Aubin, ac- 
compagné de sa femme et de sa 


Jean Assié et Alain Rokel sont 


| arrivés pour aider aux semailles. 


L LL LA 
Le magasin de M. Demay « re- 
vêtu un costume neuf. 
LU Le [1 
Mlies Jeanne Thomas et Lu- 
cienne Coquet sont de retour à 
St-Brieux après avoir pris les 
cours de l'école de couture de 
Miles Madeleine Guillet, à Sas- 
katoon. p 
L£ Li . 
Malgré les mauvais chemins, 
MM. L. Demay, B. Tétreauit, J. 
Aubin et J. Frederickson se ren- 


| daient dernièrement à Kinistino! 


pour da convention libérale. 
L 2 LR L ! 1 
Mme Denis Creuref, de Duck| 
Lake, rend visite à ses parents, | 
M. et Mme W. Vandall. 


tait une comédie 
“Margot, maitresse d'école”. Nous 
occupions, encore pour cette oc- 
casion, la salle des gardes-mäla- | 
des chez les Soeurs Grises, gra- | 
cieusement mise à notre dispo- 
sition, Les six actrices qui fi- 
gurent dans cette séance rem-| 
plirent leur rôle avec une rare! 
maitrise d'ensemble et de détail. 
Plusieurs scènes furent chaude- | 
ment applaudies et il fallut plu-| 
sieurs fois suspendre un instant 
les dialogues pour ne pas laisser 
les paroles se perdre dans les ri- | 
res bruyants*des auditeurs, | 


dramatique: | 


Nous comptions parmi nos in-| 
vités de marque le Dr Laurent 
Roy, qui présida la séance, le! 
RP. Hyacinthe, supérieur des) 
pères Franciscains, l'honorable | 
juge Doiron, etc. | 

Voici les noms des personna- 


saine émotion: . 

Margot, maitresse d'école, An-| 
ne-Marie Lord: Madame Lemay, | 
Alice Mourre; Jeanne, sa fille.| 
Béatrice Monette: Thérèse, soeur | 
de Jeanne, Irène Monette; Mlle| 
Cédulie, Emilie Privé; Mlle Léon- 
tine, Hélène Audette, 

Piano, Corinne Latour. | 

Choeur: Marguerite Patenau-| 
de, Noëlla Clavelle, Madeieine | 
Chenier, Suzanne Le Nabat,| 
Léona Mercier, Marie-Rose Buis- | 
sé, Anne Le Nabat, 

Le choeur exécuta “Les soi-! 
rées de Québec”, d'Ernest Ga-| 
gnon, et en rappel une hymne à| 
Sainte Jeanne d'Arc. M. le Dr! 
Roy termina par quelques mots| 
d'appréciation, remerciant les 
jeunes artistes de leur succès, les 
félicitant de leur travail fruc- 
tueux, qui, sous la direction du 
R.P. Jean Capistran, OF.M. ne 
le cède en rien aux autres centres 


| 


| français de la Saskatchewan, 


Nous avions quelques auditeurs 
venus de Sedley, Lajord, Rad- 
ville et de plus loin encore. A tous | 
nous offrons nos sincères remer- 
ciements, Les débuts furent en- 
courageants et nous espérons 
encore plus pour l'avenir. 

Secrétariat de Régina, | 
Cercle J.Q.C. 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 


uelque sorte, mais dont le sommei 


e mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 


s'éveillent le matin aussi fatigués 
se sont couchés, nous offrons un re 


qui aidera à calmer et renforc# les nerfs. 


“Müilburn's Health and Nerve Pill 


1 


l est agité par 


que lorsqu'ils 

mède tonique 

1 Ce remède est le 
s. 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 


vous de ces nuits fatigantes du 
caurhemars. 


es aux mauvais rêves et aux 


avant de recevoir un “plein sa- 


Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pharmacie, 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge,” 


The T. huburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


|son épouse ont passé quelque | maman”: Les petits. 
{temps chez M. Orien Couture. 


| espérait voir poindre bientôt le! 
| jour où les membres de la Gen- 


| qu'il lui était impossible d'en dé- 


propres tendent à détruire c 
beau travail en présentant d'c 
dieuses caricatures du mariage 
Que le cinéma offre à notre pc 
pulation un divertissement hor 
nête dont plusieurs ont besoir 
personne n'y a objection, mais 
est intolérable qu'on permette 
des entreprises commerciales d 
souiller l'esprit des spectateur 
par des intrigues et des scène 
| d'un caractère dégradant. 

On sait quelle oeuvre de dé 
| moralisation le film a accompli 
len d'autres pays. Un group 
| d'hommes énergiques a réussi j 
|y a quelques années à nettoye 
| l'écran dans nôtre province d 
| vues par trop dégoüûtantes. 


, j 14 ir, les élèves de l'école pu-| : 
Mmé Amédée Piché eat partiel 4 20/70 let le voisin répond à l'autre 
P | blique offrirent leurs hommages | bout du fil. Oui, enfin nous au- 


le lundi 15 mai pour un voyage |: | 
de quelques mois dans la pro-| pe ag ny une séance | rons le téléphone chez la plupart 


vince de Québec. Elle était ac- M. le curé Vachon présida Ja | dé nos fermiers. 
do Tr Mo né M. et Mme Rivard, | jrée qui se termina par un ges- he à 

Len rage te très touchant. Après le dernier D pret gg Lo le 
dé hé | chant, les élèves descendirent de | sixième emprunt de la Victoire, 
Que ao pires ane | l'estrade, embrassèrent leurs ma-. M. A. Le Strat, parait satisfait 
quelques jours à Gravelbourg, |mans et leur présentérent un) de sa tâche, ayant reçu des sous: 
chez M. et Mme Albert Bour- | Pouquet spirituel, une carte de criptions pour au-delà de dix 
geois. | voeux et des fleurs. mille piastres réparties entre/une 

douzaine de pardissiens. 


Programme / 
1.—Bienvenue, Hélène PASS, 
ers et Lucille Coderre. 
2—Chant, “Ah! 


Meyronne 


Le soldat Gaston Couture et! 


Le dr Les succès de l'aviation 
9 ral ges Etats-Unis 


3.—Dialogue, “Les étoiles écin- | 


tillantes”: Grades 1-6, WASHINGTON — Rapportant 


Le soldat mécanicien Adrien] ‘4—Saynète, “Mlle Pierrette”: 1e Ca a de ME ae | res-nrerreenrereere 
Salvail a passé un congé de dix | Les Croisés. hong nérté de € (Al on. NOUS DELIVRONS 


jourg; chez uk apr pi | pois Maman”: Les Crois! ins durant les deux années et| 
age Commandes par la poste rem 
plies promptement. 


M.*et Mme Albert Parent sont} 6.—Hoop Drill: Senior Girls. demie de guerre, le général Ar- 
| Prescriptions remplies avec soin 


” “"».|nold à déclaré que l'offensive 

me re ange Acute ‘| aérienne contre l'Europe n'a pas 
Vous trouverez ici tout ce qu 
s'achète dans une pharmacie. 


|atteint son plus fort. 
PHARMACIE 


Le général a dit aux journa- 


listes que du 7 décembre 1941 au 
F. ©. CAMPBELL, prop. 


15 mai 1944, les forces aériennes 
| américaines ont détruit 16,510 a- 

(A côté du magasin Woolworth}) 
TELEPHONE 2011 
# 


8—Nos gradués: Louis Gau- 
Mme Hervé Smith a passé plu- | cher. 

sieurs jours à l'hôpital de Kin-| 9,- Chant, “Mother”, 

caid, Nous lui souhaitogs un com. | Visites / 


plet rétablianment. Le dimanche 14 mai, Mme E- 
M. Moïse Douville et ses fils! Mile Gaucher reçut à diner une 
sont les nouveaux propriétaires | trentaine de convives à l'occasion 
d'un tracteur International Diesel! de la,visite de sa soeur, Mme 
W.D. 9 qui leur fut vendu par | Thibault, Pour la première fois 
notre agent et garagiste, M. Jo- | depuis 32 ans, M. Gingras et tous | 
seph Girardin, ses enfants se trouvaient réunis: | 
Fête des Mères | Mme Thibault, de St-Jean d'Iber- 
Suivant leur délicate habitude, ville, PQ, M. Donatien Gingras, 
nos religieuses ont préparé ce | de St-Boniface, Man. Mme Emile! 
jour-là, un programme spécial. | Gaucher, de Coderre, Sask. Mme 
Leurs élèves, heureuses de fêter | Ernest Peltier, de Meadow Lake, 
leurs mamans et aïeules, ont fait | Sask, et Mme Genno, de Manko- 
un beau succès de cette séance | ‘2 Sask. ï | 
bilingue. L'après-midi se termina | Le lendemain, Mme Thibault 
par un goûter délicieux servi au retournait à St-Jean d'Iberville, | 
cher petit couvent par les élèves PQ, apres une belle vacance | 
et leurs maîtresses. d'un mois dans l'Ouest. | | 
+ Son père et son frère l'ont ac- 

Mile Thérèse Van Elslande | compagnée jusqu'à St-Bonifare, 
vient de recevoir, à l'hôpital de! MES LOT ME RD MESSE 
la Miséricorde, Winnipeg, son di-| TUCKETT TOBACCO Co. A UN. 
plôme d'infirmière. Nos félicita- | BENEFICE PLUS ELEVE | 


Kong ainsi qu'à es parents M €) TORONTO — Tucxett Tobne- 
Roses de Dellard co Company Limited a réalisé un 

Le profit de cette vente sera bénéfice net de  $461,538 durant 
envoyé au siège central de l'AC. l'exercice terminé le 31 mars 1944, | 
FC. de Vonda pour participer | C°mparativement à $456,894 l'ex- | 
ercice précédent. | 


aux frais qu'impliquent les exa- | *" 4 ; | 
mens de français de nos jeunes| 1€ bénéfice d'exploitation se| 
Canadiens. traduit par $854,583. Les provi- 
| sions pour taxes se montent à 
| $608,708. Après déduction de 
| $415,000 pour les dividendes, l'on, 
| porta le solde au compte de sur- 
plus, l'accroissement à $2,726,548. 


vions ennemis, probablement dé- 
|truit 460 et endommagé 5.546 
autres tandis que sur le sol, on 
en « détruit 3,664, probablement 
| détruit 347 et endommagé 1,432. 


Nous désirons que le secret de sa sainteté soit révélé à tous nos 
enfants,’ disait le Pape Benoit XV, le 14 août 1921, en parlant des 
vertus héroïques de la Petite Fleur. 


Répandre et intensifier la dévotion à 


LA PETITE FLEUR 


tel est le but de L 
la Neuvaine Publique Solennelle 


qui se fera du 


2 AU 10 JUIN 


Le Pèlerinage Annuel 
DIMANCHE LE 11 JUIN 


Au Sanctuaire National de la Petite Fleur 
Wakaw, Saskatchewan 
Emissions radiophoniques directement du sanctuaire sur le poste 
CKBI, Prince Albert (900) et CKRM, Régina (980) 


L'obbé Maurice Baudoux, D.Ph., curé de Prud'homme, Sask., et vicaire 

capitulaire du diocèse de Saskatoon, expliquera les cérémonies du 
à | pélerinage. 

Neuvaine à 6 h. 30 le matin Pélerinage à 11 hi et à 12h. 30 


Intention générale : “Que votre volonté soit faite” 
L Samedi soir le 10 juin 


10 h: Procession aux flambeoux 


Dimanche le 11 juin 
Gé h., les messes commencent -— 7 h., messe, sermon en hongrois 
8 h., messe et sermon en ukrainien — 9 h., messe, sermon en allemand 
Allh, S. Exc. Mgr R. Duprat chontera une messe pontificale 


Faites-nous parvenir vos demondes dons des enveloppes qui seront 
placées oux pieds de la stotue de Ste Thérèse durant ia neuvaine 


Afin qu'ils puissent 
se marier plus tôt 


OTTAWA—Le ministre de la! 
Justice, M. Louis Saint-Laurent, ! 
a déclaré aux Communes, qu'il! 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épisiers. 


FYnvoyez votre commande, 
DEVENEZ NUTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE. 
Téléphone 2838 


darmerie royale pourraient se 
marier après seulement trois ans 
d'entraînement, mais il ajouta 


finir la date. On sait qu'actuelle- 
ment les membres de ce corps 
constabulaire doivent poursuivre 
un entrainement de huit années 


laire de constable”, qui puisse! 
leur permettre de fonder un! 
foyer, a continué le ministre. | 


0m en + 


ss ee np à 


mr. 


Vinnipen, Man. 26 mai 1944 


æ Coin du Collège de Gravelbourg 


Graduation anciens prêtres de la province 
on L'Heureux (ancien du Col- Tous les prétres réunis jui ont 
bachelier-és-arts de juin offert leurs félicitations * 


: 


fe) 
19 du Collège Mathieu de Gra-! 


bourg. à récemment obtenu! Les élèves des ciames univer 


. bn. tvitaires, c'entèdire de Belles- 
STE SH Rhétorique et Philoso- 
m. Paul Kernalaguen, de St- nd Lune + À ge og 
me gr s tens con nes cée le 14 mai au soir et terminée 
nps son diplôme de Dee "Île 17 à midi. Elle fut préchée 
“sciences agricoles. M. KETRS-| 4 sbiement bien par le R P 
suen à terminé sa rhétorique! ç, se Guy, OMI, professeur au 
Lo te Rai re 

. Ces ux à s | 
re viennent de terminer quatre! Récital de piano par Gérard 
nées d'études universitaires Clavet 

. Le jeudi 18 mai, dans l'après- 


fer Kugrner, vicaire général ! midi, nous avons assisté à un ré- 


Son Exec. Mgr J. Lemieux, OP. cital de piano donné par M. Gé- 


| rard Clavet, de Willow-Bunch, 
eo vsgpe age sem oem élève de Belles-Lettres. Clavet à 


l'étudié le piano sous la direction 
ndi 33 mal, à l'occast08 ce la de Mlle H. Lemoine. Il doit pas. 
urnée sacerdotale de l'Exposi- 


: 


2749 A SA LT AE A I AV AE 


| marquérent 7 à 


m Missionnaire, 11 a confirmé 


ser son examen pour le diplôme 
ATCM. devant un exsMminateur 


unis leurs charges tous ceux 
1 avalent été nommés par 50n 
édécesseur, Il a également an- 
mcé aux prêtres réunis à Gra- 
loourg qu'il nommait vicaire 
néral Mer Kugener, curé de 
illow-Bunch et l'un des plus'11 


de Toronto le 13 juin. Le R. P.! 
Supérieur dit quelques :nots, à 
la fin du récital, pour féliciter M. 

lavet de nous avoir fait passer 
une heure agréable en écoutant 
| de la belle musique bien rendue 
félicita aussi Mlle Lemoine, 


FAVORISE 


mon 2 A 


car le succés de l'élève rejaillit 


naturellement sur le professeur 

Le R PH. W. Fry, renommé 
pour sa belle voix, nous "a très 
bien chanté, entre les morceaux 


de piano, les deux chansons sui-! 


vantes. Berceuse de Jocelyn et 
Le Pain d'Habitent 


A cause de 
tes sportives ont 
kreuses celle semaine. Cepen- 
dant, le 18. au soir, les “As” du 
Collège ont joué une partie de 
balle molle contre les “Royals” 
de Gravelbourg. Après une chau- 
de partie de 7 manches, les points 
7. Nos élèves ne 
revinrent pas, comme à l'ordi- 
naire, avec la victoire, mais, au 
moins, ils n'avaient pas été bat- 
tus. 


la pluie, les activi- 
été peu nom- 


Robert CHATELAIN, 
Rhétorique 


Près de 500,000 
catholiques de plus 
aux Etats-Unis 


NEW-YORK--I] y « 23,419,710 


{catholiques aux Etats-Unis, en 


Alaska et aux îles Hawaï, soit 
une augmentation de 474,454 
comparativement à 1943, selon le 
bulletin catholique officiel de 
1944 


LE PARTI LIBERAL 


la liberté d'entreprise 


Sous le règne LIBERAL nous avons la chance d 
placements — de construire et de nous développe 
gnes sont en lieu sûr. Nous avons le droit de vivr 
nos propres affaires. 


‘épargner et de faire des 
r, sachant que nos épar- 
e librement et de gérer 


Sous le régime de l'entreprise responsable préconisée por le parti 
LIBERAL les hommes qui ont foi en une idée peuvent la développer. Toutes 
les entreprises importantes du Canada ënt commencé comme ça. C'est 


le mode de vie démocratique, le bon système. 


Liberté d'Entreprise ne signifie pas liberté d'exploiter le public . 


cela signifie liberté de promouvoir toute entreprise qui est dans l'intérêt 


public 


Cependant certaines gens voudraient changer notre manière cana- 


dienne de faire les choses 


Elles voudraient harnacher tout notre pays 


à une nouvelle manière de faire les choses qui n'a pas encore été mise 


à l'épreuve. 
“’Supprimez l'entreprise libre!’ disent-elles. 
P p 


Tom Jones ne serait pas le propriétaire de son propre magasin. 


serait enrégimenté avec beaucoup d'autres march 
crate, qui n'a jamais eu de magasin de sa- vie lui 
son commerce. 


Il 
ands et quelque bureau- 
dirait comment diriger 


La ferme d'Edward Smith appartiendrait à l'Etat. On lui dirait com- 


ment la gérer et on lui indiquerait quoi produire, 
se soumettait pas! 


et malheur à lui s'il ne 


D'autres travailleraient pour des usines appartenant à l'Etat — avec 
un emploi et des gages gelés, en permanence. 
Actuellement nous voulons bien supporter un grand nombre de con- 


LA LIBERTE ET 


Le capitaine Paul Johnson, au service de Radio-Canada outre- 
mer, autrefois attaché au pofte de Watrous, Sask., et Mme John- 


LE PATRIOTE 


facon générals la presse collabo- 
| rait de bon gré avec la censure. 
Quelques députés se sont plaints 
que certaines de leurs lettres 
|avaient été ouvertes et copiées. | 
: d'autres, que les censeurs étaient; 
partisans, ce qui a induit le mi-| 
nistre à faire leur éloge. | 


A propos de M. Houde | 


Il y a plusieurs fois que M. Hou- | 
de demande d'être remis en Li- 
l'berté, et un comité d'aviseurs| 
| doit bientôt étudier son cas de 
| nouveau, à Fredericton. C'est ce | 
que le ministre de la Justice a 
déclaré en répondant à M. Ma- | 
xime Raymond, chef du Bloc po- | 
puluire canadien, qui avait re-| 
vendiqué pour M. Houde un! 
traitement équitable et le fair-| 
| play auquel a droit tout sujet | 
| britannique. “Il y à là un prin-| 
|ctpe en jeu, dit M. Raymond, et | 
s'il ‘M. Houde) a commis une of- | 
! fense, qu'on lui fasse un procès et, | 
| s'il est trouvé coupable, on pour- | 


son (née Jacqueline Johnson), d'Altona, Man., célébreront pro- |! 


ra lui imposer une punition” M | 
Saint-Laurent a fait l'historique | 


chainement le premier anniversaire de leur mariage qui eut lieu | 


de la détention et des demandes l'Eglise 


le 29 mai 1943, en Angleterre. Mme Johnson est également au' 4e M. Houde et a annoncé qu'à æ| Hollandais, 30.5 pc. mennonites, 


service de la Société Radio-Canada. 


+ M, J. H. Blackmore 
réclame de nouveau la 
fondation d'une banque... 


[Suite de la première page] 
Quelques députés, M. Meighen 


en particulier, ont protesté avec 
| véhémence. Quant à M. Cold- 
well, il n'a pas voulu reconnaitre 
| la dette de $6.25 dont on lui te- 
nait compte et il a affirmé que 
[ladite somme avait été payée 
le 12 juillet 1943. 


Les discours de M. King 

| I] était inévitable qu'on parlât 
de nouveau de “l'historique dis- ! 
cours” que M. King a prononcé | 
| l'autre jour à Londres, mais il a 
quand même fallu ne semaine | 
| pour que M. Ralston en vint à 
la décision de le faire imprimer 
| dans les Procès-verbaux de la 
| Chambre. Souhaitons que cette 
| fois ce sera bien le texte intégral 
| et complet du discours que M. 
| King a réellement prononcé de- 
| vant les deux Chambres anglai- | 
ses. Si étrange que cela puisse pa- 
raitre, on a pu en effet relevér| 
des variantes et des omissions 
dans les textes publiés jusqu'ici | 
| par certains journaux. Comme 
|les partisans de M. King sem- 
blent décidés à faire grand état 
| de ce discours, il n'est que juste, 
| pour tout le monde, y compris le 
premier ministre, qu'ils en dis- 
tribuent le texte complet. 

Depuis, M. King a prononcé à 
la clôture de la conférence de 
| Londres un autre discours, dont 
nous extrayons la phrase assez! 


| formelle faite le 17 avril dernier 
dits de guerre, M. Alphonse Four- | S0n Cas serait de nouveau étudié. 
nier, député de Hull et ministre! M Raymond ayant réaffirmé: 
des Travaux publics, a annoncé! "Tout ce que je demande, c'est | 
que son ministère est à dresser! qu'on 
un vaste programme de travau 
publics pour l'après-guerre eñ 
marge du programme général de | 
reconstruction. 11 s'agirait de la | S59n 
reconstruction de nouveaux édi- 
fices publics et de réparations à Tim Buck, M. St-Laurent a af-| 
ceux qui ‘existent déjà, mais in-| firmé qu'il avait signé une dé- 
terrogé par M. Diefenbaker, dé- claration cù il s'engageait à ob- 
puté  progressiste-conserVateur | Server les règlements de la Dé- 
de Lake Centre, le ministre n'a! fense du Canada et à promou- | 
pas voulu préciser davantage voir l'effort de guerre du p:ys. 
et s'est défendu d'être en me- Le docteur Gauthier 


3e dgpond | A l'occasion de l'étude des cré- 
pe | dits du Ministère des Pensions, 


accomplie, et avec lequel nous at- 
taquons celles qui se pr 


troriétés —- afin de gagner la guerre. Mais souvenez-vous en, nous com- 
battons pour vaincre les dictateurs . . . n'allons pas commencer une nou- 
velle dictature ici. 

LA C.C.F. À CENT THEORIES -— MAIS 

SEULEMENT UN PLAN, LE "SOCIALISME" 


“Les vieux partis savent que la C.C.F. a t'intention de faire ce qu'elle 


a dit qu'elle ferait . . .” 
Ainsi porla T. C. Douglas, dans une allocution prononcée au congrès 
de nomination tenu par la C.C.F. à Moose jaw, le 15 avril 1944, 


Eh bien, Citoyens de la Saskatchewan, VOICI ce que la C.C.F. 


a dit qu'elle ferai 


t si elle était élue: 


© Le monifeste politique de la C.C.F., adopté à Régina en 1932, était 
nettement socialiste —— étatisation de toutes les terres arables — et in- 
troduisait le système Usage-Bail avec sécurité de tenure pour bonne con- 


duite. 


e On donna une grande publicité à ce manifeste, mais à cause de nom- 
breuses protestations de la part des fermiers! cette politique fut en gran- 
de partie abandonnée avant les élections tenues en Saskatchewan en 
1934. Cependant, l'étatisation des terres est une doctrine fondamentale 
de tout système de socialisme reconnu et est encore prêchée par le parti 


Cr 
e Lab 


ible C.C.F. (Social Planning in Canada) déclare à la page 414: 


‘La leçon à apprendre est que l'élaboration d'un plan économi- 
que en agriculture ne peut se permettre d'être d'un caractère 


partial”. 


® Le second article du programme C.C.F. en Colombie Britannique se lit 


comme suit : 


‘La culture en commun par l'introduction de méthode de culture 
collective comme celles qui ont marqué le système de la Russie 
Soviétique, et par la création d'un monopole du gouvernement 
provincial dans l'achat, la transformation et la vente en gros 
des produits de la ferme, qu'il s'agisse de produits du pays ou 
de produits importés." 


© Harold Winch, chef C.C.F. de la Colombie Britannique, parlant à 


gary le 25 juin 1943 di 


t ce qui suit: 


Cal- 


“La C.C.F. n'est pas seulement un parti de réformes; c'est un 
parti révolutionnaire militant et elle tend vers un gouvernement 


militont et révolutionnaire. 


doit rester un Parti Socialiste." 
© Le 9 février 1943, T. C. Douglas fit la déclaration suivante (Hansard, 


page 587): 


La C.C.F. est un parti Socialiste et 


“Nous (de la C C.F.) sommes aussi convaincus que lorsque la 
guerra sera finie, il ne pourra y avoir de retour au système de 


l'entreprise libre.“ 


Citoyens de la Saskatchewan 
Nous devons empêcher que cela arrive ici! 


© Gardons un gouvernement 
pondérée 


© Gordons notre 
patrimoine démocratique 


© Gardons la liberté 
d'entreprise 


© Vainquons le 
socialisme 


VOTEZ LIBERAL 


‘ET RESTEZ PROPRIETAIRES 
DE VOTRE FOYER ET DE VOTRE FERME 


L'Association Libérale de la Saskatchewan 


Ü The T. Milburn Ce. Lie. Terente, Ont 


est une autre assurance de vic- 
toire et de paix féconde”, 

C'est vraiment sous le signe 
de l'unité impériale que s'est te- | 
| nue toute la conférence. Qui en 
| douteraft encore n'aurait qu'à! 


| suite d'une nouvelle demande | 28.1 p.c. membres de l'Eglise Unie. 
114 pe. anglicans et 7.6 pc. bap- 
tistes. Environ 81 p.c. de la popu- 
lation d'origine polonaise sont 
catholiques de même que 91 pe. 
traite M. Houde comme! des Italiens. Il est intéressant de 
x! tout autre sujet britannique”, le! voir que 13.6 pc. des Chinois se 
ministre de la Justice rappela la! déclarent membres de l'Eglise | cultés de médecine, de théologie, 
déclaration qui vaiut à M. Houde | Unie et 7 p.c., presbytériens, tan- | de droit, de relations internatio- 
internement et réitéra V'at- | dis que 21.4 p.c. des Japonais dé-| nales et peut-être d'autres pro- 
| titude de son ministère. Quant à |clarent appartenir à l'Eglise Unie. fessions et sciences. On s'attend 


VALEUR DES FOURRURES 
PLUS ELEVEES AU PAYS 


La valeur «es 


OTTAWA 


| fourrures brutes au pays durant | 

| les 12 mois terminés le 30 juin, fut | 
de 

| plus que durant les 12 mois pré- 


7,694,164, soit $2,834,295 de 


Unie et 8.8 pe. anglicans; | UN 


INSTITUT CATHOLIQUE 
SERAIT FONDE 

LISBONNE ms D'après une dé- 
claration de son nouveau prési- 
dent, M. Robert Vernet, lors de sa 
récente assemblée annuelle, ls 
Ligue catholique de Genève pro 
jette de fonder un “Institut ca- 
tholique genevois”, pourvu de {n- 


que l'Institut sera un centre d'é- 
| tudes supérieures et de recher- 
| ches dans une ville qui a toujours 
| eu une vie intellectuelle très in- 

tense. 


MAL DE DOS 


Le Canada recevra prochaine- | je docteur Gautier, député de! dents. Des prix plus élevés se | QUI AVERTIT 
- : raient particulièrement respon-| 
 Qnx Vteurs dont on par= | Portneuf et membre du Bloc po-| ue de cette augmentation. | Le mal de des est surent le premier sympr 
lera sans doute beaucoup en} pylaire, a déclaré au cours d'un | #7 °5 : | tème du mal de reins. Quand votre des vous 
temps et lieu: M. Curtin, premier! discours que plusieurs soldats, | fait mcl, faites vos reins. Ne man- 
ministre d'Australie, et M. Fraser. | jicenciés de l'armée parce qu'ils | H É S | quez pas de note de cet er + 
premier ministre de la Nouvelle- | souffrent d'obusite (shellshock). | | rment--c'éet mg Ace 
Zéland 1 \ . ! | soigner un Mal de Dos ou ce qui le 
tlande. Il est probable que,| ne pouvaient obtenir de pension dei dé ne dblibes emne. Àu de Mal de Des, 
comme M. Menzies il y à trois| militaire, si les médecins décré-|  *"* "#10 | ayez confianca aux Ded pour les 
ans, ces deux invités de M. King | tajent que l'obusite était la con- | 24 mai | Reins —le remède favori pour les Maux de 
parleront devant les deux Chara- | séquence d'une maladie antérieu- | _Bouvillons, jusqu'à 100 dv ii Reins depuis plus d'un demi-siècle.  107F 
| bres et seront l'objet de grands! ;e à l'enrôlement, même quand le  B5,£"°* S11.75—812.25 | Pllules Dodd pour le Rein 
déploiements publicitaires. | soldat avait été classé A. Le doc- | Moyens pop de | 
M. Frédéric Dorion, député in-| teur Gauthier voit là un ilOgis-| Soi uinons. au-dessus de 1080 UV À 
dépendant de Charlevoix-Sa-} me qu'il faudrait corriger. Il à De choix s12 Die 
guenay, a appris que du 3 sep- | cité un cas particulier qu'il con- Ds 310 30811 60 | 
tembre 1939 au 12 mai 1944 le | nait bien. Il a de plus demandé! Génisses— | 
gouvernement avait adopté 44,-| qu'on soumette à un sérieux exa- | + | vu ES em 1 À 
321 décrets ministériels et ap- men médical les soldats qui re- | Moyennes $ 9.00—$10.25 
prouvé 374 décisions du Bureau| viennent au pays et qu'on n'en |Ordinaires 160-687) 
du Trésor qui portaient sur 24.-| licencie aucun atteint de mala- | ,,Vtaux engraisses— $12.50—$12.50 | 
| 597 questions, et cela sans comp- | die vénérienne, avant qu'il ne soit | Bons x 21008-81150 | 
ter les arrêtés ministériels amen- | parfaitement guéri. re dci A 
| dés ou révoqués. $ 20888 s9,00—$9,50 | 
Il sera désormais plus facile, mm La population Pr 313700 | 
d'aller aux Etats-Unis. Les ban- Là: Taureaux— 
: canadienne-française 0088.75 | 
significative qui suit: “L'esprit ques pourront vendre jusqu'à ss | té d LT 9 Mecs 86 5087.30 | 
d'unité avec lequel la tâche est! de dollars américains à ung per- | a augmen e 7. aches et génisses à engraisser— 
|sonne qui n'est pas alle aux| DonñeR ve av 10.2 
ntent, | Etats-Unis depuis six mois et| {Suite de la première page] Génisses à © . nt 
$150. à une personne qui n'ira . Bonnes -50—$1 
; | 79.8 au recensement'de 1941 com- | Ordinaires sa. 25 | 
| AW'uRR, fols ep .#n .an.. Dans les parativement à 75.0 en 1931. Plus] Veaux de boucherie— 
villes frontières, on accordera | ion d'ori- | Bons et de choix $12. 13.50 | 
À _ | de 97 p.c. de la population d'ori-| Oäinaires et moyens  $ 6 12.00 | 
$10. au lieu de $5. à ceux qui de-| ie éancaise en 1941 est née au| Agneaux- | 
manderont la ‘courte formule! Canada, le même pourcentage | Bons du printemps …..… $11.50—$12.00 
H", et le porteur pourra utiliser! e, 1931. Le pourcentage des | ”’Moutons— pose EE 
cet argent à sa guise. k Pesants 83.00—$4.00 | 


lire le dernier paragraphe de la | 
déclaration conjointe des cinq} 
premiers ministres du Common- | 
wealth: “Dans un monde déchiré 
par la guerre, nous nous sommes 
réunis ici dans un sentiment d'u- 
|nité, Cette unité puise sa -force 
non dans quelque lien formel. 
| mais dans la source latente d'où 
| jaillit toute action humaine. Nous 
| sommes fiers de notre héritage, 
| de notre loyalisme et de notre 
| idéal, et nous proclamons notre 
fraternité. Le régime de libre 
| association qui est le nôtre a 
permis à chacun de nous d'as- 
| sumer sa part entière du fardeau 
commun. Malgré notre disper- 
sion à travers le globe, nous nous 
sommes unis, au milieu des tribu- 
lations de deux guerres mondia- 
les, et nous en sommes sortis en- 
core solidaires. Nous croyons 
| qu'après la victoire et le retour | 
| de la paix, cette même libre asso- | 
ciation, cette même unité d'in-| 
| tentions nous permettront d'être 
| encore plus utiles à l'humanité”. 
Quelques nouvelles 

| Pour une fois qu'un chroni-, 
|queur américain de réputation | 
| (M. Walter Winchell) s'est risqué | 
à vanter le Canada à ses audi- 
| teurs, il a fallu qu'un député de 
| Toronto (le Dr H,. À. Bruce, pro- 

gressiste-conservateur) se mêle 
| de l'affaire et cherche à savoir 
| ce que cette publicité nous avait 
coûté. M. Crerar a répondu qu'il 
n'avait aucune information à ce 
sujet et M. Ralston a. déclaré 
nettement qu'on devrait avoir 
honte de poser de telles questions 

Au cours du débat sur ses cré- 


FR - 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- | 
pureté dans leur eorps, jour après 
| jour, au lieu de l'éliminer comme 
| la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. 

L'usage de laxatife bon marebé 
et rudes ne vous donneront aucun 
| bon résultat, car ils ne font qu'ag 
graver le mal et blessent la mem- 

vri.ne délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause 1'hémorroïdes 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laza 
| Liver'’ et vous obtiendrez une 
| évaccation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
ques, n'affaiblissent ni :e rendent ! 
pas malade comme les laratifs le 
foat 


| personnes issues d'autres races | 
|européennes nées au Canada, 


Banque créditiste , .. 
| d'aprés le recensement de 1941, 


| Ordinaires … 


Sask, Co-Op. Livertock Producers Ltd. 
Régina 


| J. H. Blackmore visant à créer | 


Sans doute pour ne pas ap- 
prouver le principe du bill de M. 


une banque provinciale en Alber- 
ta, le gouvernement, sur proposi- 
tion du ministre des Finances, M. 
J. L. Ilsley, a référé le projet de 
loi à la Commission parlemen-| 
taire de la banque par un vote! 
de 93 à 20. M. Blackmore a expri- | 
mé l'avis que les provinces de-| 
vraient avoir des banques, mais 
M. Iisley a prétendu que la poli- | 
tique préconisée dans ce bill ten- 
dait à faire une banque de toute 
la province aibertaine et il a ex- 
primé le doute que la mesure fût! 
constitutionnelle, M. R. B. Han-| 
son, ancien chef conservateur, a 


! déclaré qu'il lui répugnait d'ac-, 


corder aux provinces des pou-| 
voirs qui n'appartiennent, d'a- 
près Jui, qu'au gouvernement | 
central. M. Blackmore n'en a pas| 
moins réaffirmé son point de vue! 
au sujet des droits des provinces. | 
et “il ne faut pas oublier, a-t-il| 
ajouté, que le gouvernement cen- | 
tral est une créature des quatre 
provinces fondatrices”. | 
Censure et liberté de la presse | 

C'est la présentation du crédit | 
du bureau de la censure qui a 
fait dériver la discussion sur la! 
liberté de la presse. M. Pouliot a 
laissé entendre que la censure se | 
solidarisait trop souvent avec les! 
intérêts ministériels et retardait | 
l'avénement de la vraie démocra- | 
tie, M. Clarence Gillis, membre | 
de la CCF, et député de Cap- 
reton-Sud, a prétendu que la} 
Canadian Press avait publié le 


est de 63.8 p.c. contre 55.3 p.c. en| 
1091, Bouvillons, ju 


22 mai 
squ'à 1,050 


Hv.— 
$11.00—#11.00 
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Il se produit un changement | pe choix à 
considérable du recensement de| role . 
1931 à celui de 1941, dans les pro-| Ordinaires 
portions des habitants issus de] Houvillons- 
certaines races européennes qui | D5,£"01x 
savent parler l'une ou l'autre des | Moyens 
langues officielles, Par exemple, | Sénies 
17 p.c. seulement de la popula-|De choix 
tion d'origine autrichienne peut | Mennes 
parler l'anglais ou le français en 0 inaires . 

1941 contre 12.5 p.c. en 1931. Les | DANSE, Fe 
autres changements remarqua- | Bons 

bles sont les suivants: Tehèques | "Yhes = 

et Slovaques, 49 p.c. seulement | Bonnes …… 

en 1941 savent l'anglais ou le! Pair tonserves 
français contre 18.0 p.c. en 1931; |, Taureaux— 

Finlandais 5.0 p.c. seulement en|Ordinaires 

1941 contre 203 p.c. en 1931;| Vaches et génisses su 
Hongrois, 2.9 p.c. seulement en | Mayeines % 

1941 cotre 21.5 p.c. en 1931; Polo- O'dinaires 
nais, 3.7 pc. seulement en 1941 | Bonnes” RUE ra 
contre 18.5 pc. en 1931; Rou- | °'dinaires 
mains, 2.4 pc. seulement en/|Bonnes … 
1941 contre 14.4 p.c. en 1931; Rus- | 9nares 


engraisser — 


Veaux de boucherie— # 


ses, 6.4 p.c. seulement en 1941 | Bons et de choix 20-81 | 
contre 19.2 pe. en 1931; Ukrai-| Ont à Fherbe ou 8 8008 9.30 | 
niens, 7.0 p.c. seulement en 1941! Agneaux— | 
- | $10.00—$10. 
contre 22.0 p.e. en 1931. Parmi la | Peyants $ 900$ 9 50 | 
| population d'origine asiatique, Orpraires + #700—$ 8. 
240 p.c. des Chinois ne savent | pesants 0085.00 | 
parler ni le français ni l'anglais | se TRS LE. 


en 1941 comparativement à 30.0} 
p.c. en 1931 et 12.4 p.c. des Japo-| 
nais sont incapables de parler! 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de crémerie … 3ll4 


lune ou Fautsé des lthques pan DT Lin ls out. :{_ War Savings Stamps 
cieues eri comparalivem Crade A, moyens, la douz. . , ill li h! 
à ja wii accompiisn: 
à 30.0 pe. en 1931. tir | P 
Religions | VOLAILLES || 
En 1941, 43.3 p.c. des Canadiens! Poules— | 1 
[5 liv. et plus, la Hv. … 16! ! 


de toutes races sont catholiques, |% à"; “is. la liv. 


. | #4. 
19.2 p.c. appartiennent à l'Eglise | Quréosseus 24 4 #v la 


lv, 


|abondé dans le même sens en 


9 mai dernier une nouvelle ten- | Unie, 15.2 p.c. se déclarent angli- | 
dancieuse et inexacte au sujet|cans, 7,2 p.c. sont presbytériens,' 
des mineurs de Sydney, nouvelle | 42 p.c. sont baptistes, 3.5 p.c. sont | 


! dont la censure aurait dû, selon  juthériens tandis que les autres! 


lui, empêcher la publication. Le | adhérent aux diverses autres re- 
ministre des Sérvices nationaux  ligions. Les principales religions 
de guerre a répondu qu'une nou-| de la population issue des races | 
velle de ce genre ne pouvait | des iles Britanniques sont: Eglise | 
tomher sous la juridiction de Ja! Unie, 336 pc; anglicane, 277] 
censure, et M. R. B. Hanson a! p+.; catholique, 145 p.: presby. | 

| térienne, 13.2 p.c.; Baptiste, 7 pc. | 
ajoutant qu'il y aurait là at-| Plus de 97 p.c. de la population | 
teinte à la liberté de la presse.! d'origine française est catholique, 
M. Coldwell se leva à son tour et} Les principales religions des 
déclara que si la plupart des| habitants issus de certaines races | 
journaux canadiens étaient li-| européennes numériquement for- | 
bres quelques-uns ne l'étaient pas|tes sont les suivantes en 1941: 
et refasaient la publicité de son! Allemands, 320 p.c.;luthériens, | 
parti. Le major-général Lafléche | 25.0 et 142 pc. memb. de l'Eglise | 
répondit en déclarant que le! Unie; Ukrainiens, 623 pc. ca-} 
gouvernemeent n'avait nulle-|tholiques et 29.1 p.c. grecs ortho-| 
ment l'intention de restreindre la | doxes: Scandinaves, 60 pc; lu- 
liberté de la presse et que d'une| thériens, 170 pc: membres de 


Poulet. la liv 


it's amazing what the 
| regular purchase of 
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NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
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PRENEZ LES 


Ld 


PILULES MORO 


=. + 


PAGE HUIT 


La science et ses merveilles 


en RE. à 2 A Pr PR 


LA LIBER 


Dès que la neigr disparait, 
que les jours allongent leur 
durér et que l'air s'adouril, 
c'est le signal, pour la ména- 
gère, de tout mettre en bran- 
le: balais, vudrouilles, épous- 
selles, aspiraleurs électri- 
ques, pour le grand netloya- 
qe du printemps. 

Elle en a eu la hantise de- 
puis assez longtemps déjà, 
et dans son imadgination.-le 
programme en rsl lout traré. 

La plupurt doivent dépen- 
dre à peu près nmiquement 
sur leur propre énergie pour 
entreprehdre celle yrosse be- 
suoqne, Plusieurs avaient au- 
trefbis d'une 
servante Je dois, drpnis 
deux contenter de 
l'aide d'une femme de mé- 
nage, une aprésimnidi par se- 


l'assistance 


ais, ne 


maine seulement, ét à un 
prix qui s'esl arcru de con- 
cert avec des erigenées que 


Les conditions actuelles sem- 
blent favoriser, 

li-je dit servantes? C'est 
un mot bien désuel: on disait 
auxsi il appert que 
mlainienant il faut dire aides 
Mais qu'importe 
le nom, puisque loules sont 
à peu prés introuvables. 

La tradition nous à parlé 
de elles qu'on dénommail 
filles engagéres, à l'époque 
éloigne [d de nos grand mères. 
Bonnes à lout faire, le tra- 
vail ne leur causail auetire 
frayeur; ellés s<'adonnaient 
sans compiler, à loutrs Les 
taches: elles élaient au la- 
voir, à La cuisine, au ménage : 
la mère n'hésilail par à leur 
confier Le soin des cufants, 
souvent nombreur.,  Probes, 
honnétes, d'une foi simpie 
el vive, d'un dévouement 
parfois louchant, elles lis- 
saient dans ces familles des 
liens de vérilable altache- 
ment, el bien souvent, on les 
considérait comme faisant 
partie de la farnille. Dispa- 
rues, depuis longtemps, elles 
n'ont jamais élé remplacégs. 


bouns D. 


familiales 


En polissant ma jolie pe- 
tite elochelt8 de lable, de 
cuivre ciselé, fabriquée en 
France, je me suis demandée 
si, un jour, elle servirail en- 
core? J'en doute! Elle me 
rappelle d'aimables  soune- 


teflet de meltre à l'oeuvre 


toutes les poussières qui »r 
permettraient d'entrer dans! 
nos maisons. Done, l'épous-! 
stage deviendra, fimagine. 
une chosr inconnes. Ce sera 
un grand progrès sur les as- 
pirateurs électriques aux- 
quels on n'a pas encore réus- 
si à donner l'intelligence de 
se diriger seuls. : 

ET tout dernièrement. | 
journaux el rrôues nous ont! 
annoncé l'apparition d'un 
appareil de chauffage, pour | 
le moins, extraordinaire: un 
petit réchand, dix pouces! 
par quinze, sera suffisant | 
pour chauffer un apparte-! 
ment de bonnes dimensions. 
Ce réchand est autonome, | 
peut se transporter d'une! 
pièce à l'autre, permet le! 
contrôle automatique de la! 
chaleur et n'exige vuucun! 
frais d'installation: de plus, 
il fonctionne à un coût mi- 
nime. Que voule:-vous de 
mieux? 

La querre aura eu Le bon 


FRANCES GOFFMAN 
Le dimanche 28 maï à 8 h. pin. 
on entendra aux postes de radio! * : ; } 
!CBC, Mlle Goffman qui jouera! L'autre, semant toujours, dit: “Je leur fais du pain.” 


un rûle important dans “The Man 
Who Wouldn't-Die” 

Mile Goffman a fait du théâtre 
depuis qu'elle a commencé 
études à Dauphin. 


MONORIME 
pour les époux 


Dans la voie où le coeur s'engage 
A suivre à deux un seul sillage, 
Soyez heureux et d'humeur sage 
Soyez humbles, sans étalage. 
Luttez toujours avec courage, 


les esprils inventeurs, et les 
résullals de leurs découver- 
tes sont vraiment étonnants. 
Jusqu'à ces derniéres an- 
nées, MÊME sans CONNUAISSUN- 
ces scientifiques, méme sans 
s'en rendre comple, on se| 
nourrissail de vilamines 
dont on ignorait et Le nom 
el l'existence; ce qui n'em- 
péchail pas nos ancêtres d'en 
bénéficier. De nos jours, les |? 
savants calculent le nombre |Contre le vent, contre l'orage, 
des vilamines et des calories | La tempête du verblage, 4 
y | .,: | Qui fait que l'on met avec rage, 
requises, pour les nécessilés La carriole avant l'attelage, 
de chacun. | Et les deux pieds dans le potage. 
Il se peul que, dans un a-l Sans trop de bruit ni de tapage, 
venir prochain, grâce aux!|Aïlez hardiment à l'ouvrage, 
développements de la scien-! Selon la méthode à l'usage 
ce, il soil suffisant, pour se Des braves conjoints du village. 
maintenir dans un parfait. Le lundi, faites le lavage. 
élal de santé, «à* prendre, ! Faites, le mardi, Je rinçage: 
selon les besoins particuliers [Et le mercredi, l'étendage. 
+ a ÿ ‘| Le jeudi, le raccommodage. 
des comprimés ou capsules | Le vendredi, le repassage: 
renfermant les vitamines À,|Et samedi, l'époussetage 
B, C, el le resle; ce qui dis-\Le dimanche est pour le chômage. 
penserail. la maitresse de Ainsi vous serez à la page, 
maison de dépenser de lon-\Et vous aurez en apanage, 
ques heures à la préparation | La vie! douce et sans nuage. 
des repas. { Tout patiné par le grand âge, 
Si cela arrive . . . je suis E? reneile # 40 Maguilage, 
bien décidée à passer. pour | RaPouEri Sr Date RUES 
: è | Fuira ce terrestre parage 
un  espril rélrograde, car! pour entreprendre un grand 
j'aime l'heure des repas où voyage, 
la famille se retrouve à lable | Et rejoindre un autre rivage, 


ses 


nirs. Le magasin où elle fut, Pour déguster les bons plats | En chaloupe ou bien à la nage, 
achetée s'appelait “Le pelit|que la mère a préparés avec|Dieu vous dira dans ce‘langage: 


Versailles”. Dès 


deux sens élaient favorable! drait-il de la 
ment impressionnés: un time N'est-ce 


hre faisait entendre quelques 
noles musicales, et l'encens 
y briülail constamment, A- 
lors, un autre sens, la vue, 
entrail en scène, là où il y 


l'entrée, | soin. El diles-moi, qu'advien- 


avail tant de choses jolies et | 


exciler la 
une bourse 


artistiques 
convoilise. 


pour 
Mais 


comprimés, 


modeste fait taire forcément | 
bien des lentations. Cepen-| 


dunt, regarder, admiret, ne 
cotlait rien! ,., 

Pour l'après-guerre, la 
setence nous promet tant de 
merveilles, La climatisation 
de l'air, déjà connue, sera 


perfeclionnée et aspirera 


Q. — Comment faut-il s'y 
prendre pour nettoyer un 
plancher en bois d'érable. On 
me dit que le fait de le laver 
à l'eau et au savon l'endom- 
mage. Est-ce que cela est 
vrai? —NINETTE, 


R-Je ne crois -pas qu'un la- 


endom- 
plan- 
absolument 
qu'il est presque 
itoyer parfiaite- 
me un plancher en bois d'éra- 
t seulement. Le 
le le faire grat- 


qui possède 


vage à l'e et au savon 


votre 


Laissez PARADOL 


soulager vos 
Moux de Tète 
Maux de Des 
Rhumes 
Douleurs 
Rhumatigues 


Para dol 


‘du Dr Chase 


'chauffage autonome des ap-| 


, l'outillage pour faire ve genre de 


| “Venez recevoir en partage 

| Les bienfaits de mon patronage, 
Et jouir de mon entourage." 
pilalilé la plus parfaite, la he ner aie Lau sec 
plus agréable, celle de rece- hommage: 
voir des umis à notre lable?| La santé, la” paix au cottage, 
Car, personne ne songerail|Sont un bien précieux bagage 
à s'asseoir & Lable, simple-! Qu'on emporte dans le ménage, 
ment pour avaler ur ou Fev Jusque par delà le veuvage. 

1 avec ds verre 


sociabilité? 
as la forme d'hos- 


Au coeur chantant dans le 

bocage, 

t le calme et le 

Poétise le paysage. 
Albert BRUNNER. 


d'eait . .. 
>» pole ns Fi | 
Je vole, pour les muisons | Don 


de frais ombrage, 
sans poussière et pour le 


parlements: mais vive: la M BR 20 
table garnie de raets appé-| Conseils pratiques 
lissants, savourés dans une! 
atmosphère familiale, et as-\ Pour réparer une porte qui 
saisonnés de gaieté! Fravad 18 gr bg le are 
ù : r | frotte sur le plancher, vous la 
Joselte RAYMON D. |setirerez de ses gonds et vous 
PRES |intercalerez dans chacun d'eux 
| une ndelle te cuivre, Si le 
| système de gonds ne permet pas 
|le passage des rondelles, vous 
:raboterez le bas de votre porte 
| jusqu'à la suppression du contact. 
LL L L 


S'il vous arrive que le papier 
|recouvrant vos murs se décolle, 
lréparez ce petit accident vous- 
même, mais attention: employez 
ide la colle ne laissant aucune 
Itrace, Vous pourrez en faire de 
{la très bonne avec un peu de 
| farine ordinaire délayée dans de 
l'eau et cuite comme une bouil- 
[lie; ne l'employez pas trop li- 
| quide, 
+ | L1 LI L2 
travail. Evitez de recoller votre papier 
en période d'humidité, attendez 
qu'il fasse un temps sec, l'opé- 
: |ration réussira beaucoup mieux 
m'adresser pour me procurer |et le papier ne se gondolera pas 


un autre certificat de maria. |à l'emplacement de la réparation. 


* 
Q—Je me suis marié ré- 
cemment. À qui dois-je 


TE 


ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 26 mai 19 


| Le semeur 


Seuf à son grand labeur, sous le ciel inclément, 
Le semeur dans Le champ promenait sa main lente 
Un bharlatan, sonnant sa fanfare insolente, 


L'eut autour de lui la foule 


Sur un tertre voisin monta pompeusement. 


en un moment, 


1 

Fit ses lours, harangua de facon turbulente, 

| Flatta fort ces oisons et, séance lenante, 

Leur vendit son remède à lous maux, chérement. / 


Le charlatan, piqué, tanca cet indocile : 


: 
| Le semeur, dans le champ, méñait son pas tranquille: 
! 
(Eh! là-bas, l'homme au sac, qui balance la main! 

. 


|“Sais-lu pas que je vends la vie et l'espérance? 
\“Que faistu quand ceux-ci boivent l'eau de Jouvence?” 


17 


| vous choie, prévient vos désirs, 


{comble vos voeux, vous entoure|tre; la force que l'on rayonne est | M€ 


| de soins, pense à vous, vit de vous, 
|ne voit que vous, c'est, il semble, 
lle paradis terrestre. 


Louis VEUILLOT. 


! Aimer ou être aimée? 


| k A P | : 
| Avoir près de soi un être quilles grandes, c'est là vraiment | 


! aimer. Ici, l'on n'est plus le cen- 


centrifuge et puissante. 


| Quel que soit l'être aimé, Dieu, 
la science, l'art, le mari, l'enfant, 


|  MARGARET PAULENS 
Margaret Paulens, qui a fait 
| 
|née dernière, a été entendue ré- 
cemment au cours de plusieurs 
| concerts, où on a pu admirer son 
| grand talent, 

Chaque mercredi soir 
res, elle prend part au program- 
“Stardust”. 
| EE be 


Comment faire 


| Mais quand tout cela vous!tout amour tient dans ces deux | 


| 
| n'aimez pas, le bonheur n'est pas 


complet. 
| Eh oui! nous sommes ainsi 
faits que des personnes qui nous 
aiment, nous sont parfois anti- 
| pathiques. Ainsi faits, également, 
que l'usage ou l'habitude des 
meilleures choses nous lasse vite 
et qu'on se fatigue de tout, y 
compris d'être aimé. si l'on n'a 
pas su “dépasser” l'amour que 
l'on recoit. 

Car vous sentez l'horizon borné 


de ceux qui demandent unique- | 
fai- | 


Iment d'être aimés, En se 
| sant le centre où converge l'uni- 
| vers, ils rapetissent tout à leur 
| petite mesure, é 
Aimer, c'est donner. Donner ce 
que l'on à, ses biens, ses sourires, 
ses soins, ses prévenances, son 
temps; c'est sortir de soi. Donner 
|ce que l'on est, intelligence, coeur, 
âme jusqu'au total oubli de soi 
dans les petites choses, jusqu'au 


| sacrifice et au déchirement dans 


Projets d’une 


canadienne-francaise 


Mlle Claire Gagnier dont les 
succès ont été si retentissants et 
\qui vient d'obtenir une bourse 


nu par une maison d'affaires aux 
postes de Radio-Canada, nous a 
dit dans une interviou aux stu- 
dios de Montréal qu'elle allait 
| maintenant faire l'école buisson- 
| nière mais dans la honne manié- 
re. En d'autres termes, elle passe- 
ra ses vacances «hez elle, dans sa 
! famille, aux Trois-Rivières, libre 


| des préoccupations, des auditions | 


let des études très poussées. 
1 


M. J.-J. Gagnier, son oncle, di- 

| recteur de musique aux studios 
| de Montréal, crut bon d’interve- 
|nir à ce moment pour lui re- 
commander de ne pas négliger 
| ses vocalises, Mlle Gagnier a ré- 
{| pondu qu'elle n'allait pas évi- 
| demment négliger ses exercices 
vocaux mais qu'elle voulait si- 
gnifier qu'elle s'abstiendrait de 
tout grand concert d'ici la re- 
prise des cours au Juilliard 
Schoo! à New-York, en septembre 
prochain. 


A la question que nous lui fai- 
| sions si elle préférait, pour ses 
concerts, le public de la radio ou 
celui des salles, elle a répondu 
spontanément: ‘Sans doute, j'ai- 


| Evidemment, cela ne va pas 
| sans souffrance, si l'on n'est pas 
payé de retour. C'est pourquoi il 
| importe de ne pas se donner à 
| la légère, où dans un élan irréflé- 
chi, sans être assuré d'une cer- 
taine réciprocité. Mais le don 


{il n'y à pas d'amour sans souf- 
france. “Aimer, c'est mourir un 
peu” pour reprendre le mot d'un 
poète. Et plus l'amour est fort et 


extérieures pour arriver au fin 
fond du coeur aimé, plus il se 
déchire. 

Recevoir est moins que donner; 
| donner, moins que “se” donner: 
| voilà la progression. 
| Puisqu'être aimée est agréable 
et qu'aimer est bien doux, je vous 
| souhaite les deux: l'amour qui 

donne et l'amour qui reçoit. Et 
Fées, croyez-moi, chose possible 
sur la terre. 


C. JEGLOT. 


artiste 


| gagné par la sympathie d'un au- 
| ditoire avec qui on est en contact, 
un auditoire qui nous encourage 


La paix surtout met du ramage | d'étude à un concours récent te-} de ses applaudissements, par la 


communion qui :s'établit entre 
lui et l'artiste...” 

Elle ajoute qu'à la reprise de 
| ses cours, elle étudiera les lan- 
| gues. Nous lui avons demandé à 
| ce sujet si elle avait l'intention 
| de se destiner à l'opéra. Elle a 
| répondu que son répertoire com- 


| prendra évidemment l'opéra. Elle 


| fois ses goûts la dirigent au con- 
|cert. 

| Il y a quelque trois ans, notre 
| jeune artiste n'avait aucune idée 
quant à ses projets. Elle ne pen- 
sait pas à plus forte raison qu'elle 
trouverait sa vocation dans la 
musique et qu'elle obtiendrait les 
succès dont elle ne tire, il est 


d'une famille de musiciens très 
estimés, lui avait alors conseillé, 
son cours académique terminé, de 
faire du chant. “Au couvent, je 


dit-elle, mais l'idée ne m'était 
| jamais venue de monter sur la 


de l'accueil chaleureux qu'on lui 
fit partout dans les milieux ar- 


fait, la souftrance peut venir, car 


ne connait pas l'avenir, toute-| 


| vient d'une personne que vous|terma#s: sortir de soi et se donner. | de bonnes ta rtes 


| Faire de bonnes tartes n'est 
| pas si difficile que certaines per- 
!sonnes semblent le croire. D'a- 
| près elles, il faut avoir un don 
| spécial pour réussir une bonne 
|pâte. C'est surtout une question 
| de technique, ce qui s'acquiert 
{d'ailleurs très facilement. 
FARINE.--Tamiser avant de 
|mesurer. : 
| GRAS.-—Le saindoux ou le 
{gras doux s'utilisent indifférem- 


| vrai, plus il franchit les qualités | ment. Le gras doit être froid et 


coupé dans la farine plutôt qu'in- 
corporé. Employez deux cou- 
|teaux ou un appareil spécial et 
{travaillez jusqu'à ce qu'il soit de 
la grosseur de petits pois. 

| LAISSER REPOSER.—La pà- 
Îte s'étendra_ plus 


plus fine si elle est enveloppée 
dans du papier ciré et laissée 
dans un endroit froid pendant 
quelques heures ou même toute 
la nuit avant de la faire cuire. 

ROULER.—Le rouleau à pâte 
mal utilisé cause souvent la 
lier de la pâte à tarte. Ne mé- 


lez pas trop de farine sur la 
planche et le rouleau. 

MANIPULATION. — N'étirez 
jamais la pâte pour l’ajuster dans 
l'assiette. Laissez-la plutôt se 
placer d'elle-même. Une 
étirée refoulera et durcira pen- 
dant la cuisson. 


Humour britannique 


— A cette époque, me confia le 
vieux Monsieur, je représentais 
une fabrique de bicyclettes. J'é- 
tais alié voir un vieux fermier et 
lui montrais mon catalogue. 

— Quel est le prix de celle-ci? 
demanda-t-il, 

— Trente dollars. 

—— Ah! 

meilleur? 
| — Si, En voici une de 35, Ce 
serai un beau cadeau pour votre 
fils, insinuai-je. 
— m Oui, mais est-ce votre 
meilleure? questionna-t-il, 
— Non, fis-je enthousiasmé. La 
meilleure est nommée la supé- 


vrai, aucune vanité. Son pére, |! rieure, $45. Je serais particuliè- | 
musicien très connu, membre | reîment heureux de vous en livrer | médecine) de l'huile de ricin, 


une, 


quelque chose à mon fils pour son 
| anniversaire, mais, à ce prix, je 


| faire présent d'une vache. 
| — D'une vache! ricanai-je,. 
{s’il se promène sur une vache, 

| — Peut-être, répondit placide- 


l 


me les deux mais je vous avouerai| tistiques. Pour l'instant, elle pen- | ment le vieux fermier, mais n'au- 


que si j'avais à exprimer quelque 
préférence, j'opterais pour le pu- 


| se à ses jours de vacances, au re- 
pos chez elle, en famille, et à ses 


blic des salles. Ici on se sent vite} vocalises. 


m'avait remis le jour de mes 
noces.—A.-J. 


ge? J'ai perdu celui que l’on 
R--Le curé de la paroisse A 


MARISE 


a eu lieu la cérémonie de votre | DS # L. BE 
mariage pourra vous donner un Quand remettez- Je les lui 
autre certificat. Ayez soin d’a- tés Are Gp UP à 
jouter. la somme d'un dollar à 

votre demande. Les bienséances | 


| 
exigent que vous fassiez cette of- 
frande.. D'ailleurs, c'est ce que 
réclamerait le Bureau des statis- 
tiques pour vous donner un cer- 
tificat de votre mariage. 

* 

Q—Comment pourrais - je 
retracer la généalogie de ma 
famille? Existe-t-il une or. 
ganisation qui s'occupe de ! 
nous faciliter ce travail? —UN 
INTERESSE, 

R.—L'institut Drouin, de Mont- | 
réal, dont la réputation dans ce | 
: 
: 
| 


n cef= 
ve M. 
revien- 


domaine n'est plus à faire, retra-| 
céra, rétribution évi. | 
demment, la généalogie de votre 
famille. 


moyennant Smith 


* 
Q. — Que convient-il d'of- 
frir à un jeune homme qui 
sera ordonné prêtre sous 
peu? C'est un ami de notre 
famille —MARIE-JEANNE. 
R. — Un Rituel Romain. 
custode, un surplis, des livres: si 
vous désirez offrir un cadeau de 
grand prix, pourriez 1! 
un çcauce. 


vous 
aoiner 


LOUISE | 


DUCLAU et ss famille 


Fi as dit que ce n 

pas nécessaire 

pouvais les lui donner 
n'importe quand --. mais 
je ne voulais pas 

tarder -- voici son . 


. 


Honnête ? 


; I m'est pas ici, ma chère -— 
l H ne reviendra pas 
* d'avoir réglé ses affaires 


Puisque je vous aiderai à 
orguniser la ferme -- 

j'aimerais le voir -— quand 
M. Smith descendrs 
pour déjeuner pent- 
être que , 


| ot enetera 


n'insinuer pas qu'il 
serait parti avee ? 


Par McEvoy et Striebel 
he à 


|rai-il pas l'air d'un plus grand 
| imbécile encore en essayant de 
| traire une bicyclette? 


ses débuts à Radio-Canada l'an-| 


à 10 heu-| 


facilement, | 
aura meilleur goût et une texture | 


pâte 


HORIZONTALEMENT 
1—Qui peut être assimilé 
Sera cause de —- Possédas 
| ft Toindra en ocre — Solipèdes 
| 4— Ange dont le nom signifie, en 
Lumière de Dieu—Teir 


hébreu 
te rise 
B—Pluriel de son, sa — Les Q'fr6 
rentes parties d'une habitation 


| 


son se brûle, se blesse ou est 
victime d'un accident, il est très 
prudent, très sage et très utile 
[devoir sous la main tout ce 
qu'il faut pour traiter ies ac- 


| dant la venue du médecin. Voici 
donc une liste aussi succincte que 
possible des objets que doit con- 
tenir votre pharmacie de famille. 
Cette pharmacie coûte si peu en 
comparaison des innombrables 
services qu'elle peut rendre, sur- 
Itout à la campagne où souvent 
Ile médecin demeure assez loin 
{ce la maison. 


Un thermomètre est indispen- 
sable: il faut en avoir un et 
|savoir le lire. 


Des compte-gouttes, une tasse 
| graduée et un petit verre gradué. 

Du mercuro-chrome pour la 
désinfection des plaies en géné- 
ral. 

De l'immoniaque pour les pi- 
|qaûres d'insectes les morsures et 
|pour faire respirer dans les cas 
| d'évanouissement et d'asphyxie. 


| Du peroxide d'hydrogène et de 
l'acide borique. Achetez peu de 
| peroxide à la fois et renouve- 
lez-le assez souvent car c'est un 
| médicament qui perd beaucoup 
de vertu en vieillissant, 

Du liniment oléo-calcaire. Cela 
peut: avoir l'air bien compliqué, 
mais c'est aussi simple qu'utile: 


vous n'avez rien de!c'est préparé avec de l'huile d'oli- 


ve et de l'eau de chaux à par- 
Itie égale. Ayez-en toujours 
{sous la main pour les brülures 
de tout genre. 


De l'huile d'olive, 

De la vaseline, 

De la moutarde en poudre. 
Du bicarbonate de soude, 

Du sulfate de magnésie (sel à 


Du coton absorbant (ouate), 


— Heuh.. Je voulais acheter | 4e l'alcool à friction. 


| De la toile fromagée stérilisée 
ou des vieux linges blancs désin- 


faisais partie du choeur, nous! pense qu'il vaudrait mieux lui|fectés à l'avance, 


Des bandages de différentes 
largeurs faits aussi 


par exemple. 
| Sac à eau chaude, sac à glace. 


Du diachylon (plaster). 


N'ernployez jamais de médica- 
ments qui traînent depuis long- 
temps ou qui ne sont pas éti- 
quetés, Un accident est si vite 
arrivé. 


! Il faut bien étiqueter tous les 
| médicaments en ayant soin d'in- 
diquer: pour usage interne, pour 
usage externe, Pour éviter de 
|salir l'étiquette d'une bouteille 
toujours avoir soin de verser 
Ile contenu de la bouteille du 
côté opposé. 


Eviter de laisser votre boîte 


des enfants. 


usage ou dans un placard dont 
vous aurez la clé. 
Madame Dr Comiois-Chau- 


veau. - 


donnée À une gravure. | 


| Lorsque’ quelqu'un de ja mai-X*.… 


cidentés et les malades en atten- | 


: avec ‘des: 
scène”. Elle ‘se dit toute étonnée | Mais il aura l'air d'un imbécile |,;eux linges, des vieux draps 


Il faut la placer | Grandeur. 
dans une armoire destinée à cet 


os Mots Croisés 


S—Fauerre — Abattia 
… C'onjonct 


» n 
lounet En 


T—Donnes À 


Cuisinier Rivière de Fran 


sse 


$—Femnrquable, château de 
| te de à Loire Passage 
| si de sommeil à l'état € 
| veille 
106—Septième tre grecque 1 
pre au 1 
1-FPoses dans certains en 
Chef-lieu de canton (H 


VERTICALEMENT 


1—HRelatifs à \ percept 
sons 

3—-Q na rapport À : 

\ de . 

quie (Bohë } 

3 Deven } 

t—4)rate Organe de ! 
me e 

pl'otite merles Pronon pet 
sonne ‘1e e » | | 

6-—Conduira - Lettre russe 
C'oupé jusqu'A \ peau 

Art, simple féminin - Un pe 
nrar 

S—Unités de mesures pour surf 
agralires Ominion, séntime 

9—l'ousacrés Au te — Impéra 
trice de Byzance 

10—Pareourues des VOux — Fit u 


grand cr 
li--Nécessaire, ù 


| La Mode Pratique 


Depuis quelque temps, un 
grand nombre de personnes 
nous envoient des commandes 
pour patrons et elles oublient: 
d'inclure l'argent requis. 

. Nous ne pouvons écrire à 
toutes pour leur faire remar- 
quer leur oubli, Donc, si vous 
ne recevez pas votre patron 
après 15 jours, vous en saurez 
la cause. 


Avec des retailles vous pouve 
confectionner le plus joli couvre 
pieds du modèie illustré ci-de: 
sus, 

Le patron no 993 contient toi 
les renseignements voulus. 


| NOTA-—Ces patrons nous Viennent € 
Toronto, et malheureusement, ils r 
| sont pas imprimés en français 


Toute demande doit être adressée à 
Département de la Mode, LA LIBERT 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accor 
agrée de 20 sous en monnaie po 
e patron, Ne dernander que les ms 
|sures spécifiées et mentionner cel 
| désirée, 
(Découpez ce coupon) 


| La: Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man 


| Ci-inclus rrnrriren OUR, VeUINEZ m'er 


voyer le patron Style No... 


| ADRESSE . 


_ à portée de la main 
| 
| 
| 


KRenommèé Depuis 50 Ans 


THÉ 


‘SALADA 


| Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
| de ce thé favori est maintenue. 


. 


2 SR mn 2 Rte ad 0 mn vd 4 ET 


innipeg. Man. 26 mai 1944 


Directrice: Mère-Grand 


fendons-nous 
ec vaillance! 


: 15 juin 1915 mourut à Mont- | 
le grand défenseur de notre 
e langue française; ce grand 
fote se nommailt Mer Lan- 
n. Sa longue maladie eut un | 
mpt dénouement, Les funé- 
les furent grandioses et era 
»m fut transporté à St-Bonti- | 
Quel deuil ce fut pour les! 
tdiens francais! Mais ceux! 
+ montrérent recmnnaissants 
r la dernière fois en assistant | 
rrand nombre à l'inhumation. ! 
Langevin fut exposé pen- 
t quelques jours à la crypie 
a cathédrale 
L'Association d'Education 
n septembre 1915 le français | 
banni du programme des 
les bilingues En 1916 l'Asso- 
ton d'Education fut formée 


PEUVENT VENIR! 


: 
| 


Le Coin des Jeunes 


Man., Fitzgerald et Morgan, Sis- | 
ters of Service, de Régina. | 

Le Major E. M. Culliton, secré- 
remporte taire provincial) et député du dis- 
+ | (rict de Gravelbourg, ainsi que 
l'hon, J. M. Parker, ministre des 
Affaires Municipales dans Île 
gouvernement de la Saskatche- 
wan, étaient aussi présents pour 
le jour de l'ouverture. 

Le nombre des membres du 


 Gravelbourg 


{Suite dela première page] |! 
Mgr -Cabana exprima le désir 

| que l'esprit missionnaire manifes- 
7 ité par Mgr Lemieux et ses diocé- 
sains sétende et provoque à tra- 


vers les provinces des prairies! jersé qui ont visité l'exposition 
oyeue || des démonstrations semblables à! 4 sssisté aux conférences dans | 
} | celle dont nuus sommes les té- les premiers j de la semaine 

| moins à Gravelbourg. Il énuméra | onte à cent environ. 


uite les divers moyens que 
avons à notre disposition 
pour aider à la diffusion de l'E- 


vangile dans les pays lointains des 


Plusieurs représentants des 
communautés religieuses et des 
sociétés missionnaires qui pren- |, 


Us 


Fête, $ 


"Si vous voulez faire un 
appel téléphonique longue 
distance en dehors de la 


province du Manitoba, 

assurez-vous que c'est es- 
Je dois être toujours prêt à chaque 
seconde pour accepter des messages ur- 
gents de guerre, que je ne peux remettre 
à plus tard. Et si j'accepte votre appel 
quand les services de guerre me récla- 
ment — Ce ne serait pas juste, n'est-ce 
pas? 
‘Nous pouvons nous aider mutuellement, 
si vous faites usage du téléphone pour des 
appels longue distance seulement quand 


sentiel 


æ la défense nationale, Cha- | 
paroisse envoya des délé- 
s au foyer central de l'Asso- 
tion et des cercles furent for-} 
s. Charun de nos parents est} 

mbre de cette Association. 

+*s prêtres et les laïques se! 
upérent tous avec Mgr Béli-| 
u pour assurer notre survi- 
ice. Cette Association dévelop- | 
notre fierté nationale | 


| 

Le concours français ! 
2 concours français établi en | 
3 réveilla la gent écolière et | 
a une émulation parmi nous; | 
# les écoliers de coeur appren- | 
it parfaitement les études et| 
ent à obtenir un diplôme. Il y 
es prix paroïissiaux, qui stimu- 
t j'ambition entre les grades! 
as les diverses écoles de la pa-| 


sse, Les prix provinciaux sont | | L 1 k 
tribués aux lauréats et c'est Les pluies ne font nullement pur à la jeune maman et à sa | 


e gloire bien grande pour une fillette que vous voyez ici. Elles savent qu'on ne peut pas avoir | 
ile quand un de ses étudiants | toujours rien que des jours ensoleillés. Aussi, la maman a-t-elle | 


Î 
| 
| 


Hent un de ces beaux prix. La | pris ses précautions et avec un vieux manteau de pluie du papa, 
irnée du concours est une fête | elle a confectionné ce joli manteau que vous voyez sur le dos de 
dirait que c'est la défense de | la fillette. L'habileté,et l'esprit d'initiative de la jeune dame n'en 
lard des Ormeaux qui s'éveille | sont pas restés là. Elle possédait, quelque part, dans une valise du 
ec ses seize jeunes braves du | grenier, une bonne doublure de tweed venant d'un ancien manteau. 
tux temps. On décore les écoles | C'est avec cette doublure qu'elle a confectionné son propre man- 
on vient en habit de dimanche, | {eau lequel lui servira bien, les jours de pluie. 
n juyeux. CREORCEURS Arts USE 

La perception annuelle 


La perception se fait annuelle- | 


nt à l'automne. Des délégués J eunesse, imite l'aigle 
St-Boniface viennent faire des | 


“ours sur notre survivance si! Jeunesse imite l'aigle: élève haut ta vie. 

le: ils distribuent des diplômes | Convoite les sommets du Bien, de la Beauté; 
des prix obtenus, puis des of | Colore l'avenir d'un rêve illimité; 

i du cercle paroissial font ! Fais-le grand, tu le peux, si ta foi ne dévie. 
collecte. L'argent est le “nerf” | 
la guerre. Il en faut pour pré- | 
+ aux normaliennes qui ensei- 
eront le français et aussi pour 
heter des diplômes et des prix 
x concurrents. Honneur à no- 
* jeunesse étudiante qui s'ap- 
que et se forme pour les luttes 

demain 

Le Sou de l'Ecolier 

Le ‘“’Sou de l'Ecolier” est le pro- 
üt de gentils petits sacrifices 
e les jeunes font pour soutenir 
ionneur du français et pour ai- 
r ceux qui traaillent pour la 
use, Nous nous exerçons à bien 
rler le français, à l'écoie, à la 
aison, à le cultiver par de bon- 
is lectures; nos bibliothèques | 
ancalses se forment petit à pe- 

On encourage nos journaux et 
s revues dans nos foyers, puis 
; demande des feuilles pour les 
ogrammes français à la radio, 
in que le doux parler de nos 
éres résonne toujours dans nos 
yers canadiens; on chante de 
les chansons françaises. 
Prenons des résolutions pour 
rder l'honneur de notre dra- 
‘au, pour défendre nos foyers, 
»s autels, nos moeurs et nous 
ontrer dignes de nos parents 
u nous ont donné notre beau 
doux parler. Gardons toujours 


Toi qui pars, beau soldat, pour servir ta Patrie, 
Suis les pas des héros qui pour elle ont lutté. 

Ils ne furent qu'audace, infrangible fierté. 

Tu leur dois ton pays, ta langue, ton génie 


Toi qui tiens dans tes mains vaillantes le flambeau 
Des espoirs de ces preux, ces gloires du tombeau, 
Sais-tu qu'ils te portaient dans leur âme héroïque? 
Entends-tu leur appel s'élever dans ton coeur, 


Toi le sang de leur sang, rameau de leur honneur, 
Toi qui peux lui répondre, ardente et magnifique? 


Albert FERLAND. 


Parlons bien! | 


ils sont brouillés OU (ils ne 
s'entendent plus). 

Je l'ai cherché partout. 

Va peler les pommes de terre. 

Donne-lui un bol de lait. | 

Tu n'as pas d'’entrain; qu'est. | 
ce que tu as? OÙ (qu'as-tu?) | 


Un peu 


Ils sont en gribouille 
| 


Je l'ai cherché tout partout 
Va éplucher les patates 
Donnes-y une bolée de lait 
T'as pas de pep; qu'est-ce que 

t'as? 


Abrégeons... | 


Qui aime trop 


ptre langue et assurons ainsi / 
” iv " .* 
ptre fière survivance! Soyons ls radio: radiomane 
taves pour défendre notre he- les livres: bibliomane 
page, nos foyers et nos droits! la poésie: métromane 
la que: méiomane (Suite) 


Huguette VIGIER. 


Notre-Dame de Lourdes 
Grade IX. 


anglomane | S'il fait mauvais temps, Jules 


gallomane | reste à l'école et y prend son di-| 
(| 


Angiais: 
Français: 


Î les grandeurs: mégalomane |ner. Dans sa boite à lunch sa ma-| 

Î Dr PE PEnessete — man a préparé un bon repas ap- 

et | Détissant. Dans un therm os, elle! 
| 


[ja mis une bonne soupe aux lé-| 
||’ gumes; de jolis sandwichs faits | 
|}: proprement sont enveloppés dans 
{|| du papier ciré. Ces sandwichs 
sont riches et substantiels: ils 
contiennent soit de la viande, du 
fromage, des oeufs, des tomates, 
|et sont variés, de sorte que Jules | 
iles mange avec appétit. . 
| Dans cette boîte, il y a‘égale- 
ment un légume vert (radis, sa- 
| lade, tomate, céleri, etc.), un fruit | 
(orange, pomme, banane, poire, | 
pêche), un morceau de gâteau ou | 
une tartelette. Une bonne bou- 
teille de lait complète ce menu 
(A suivre) 


CASSE-T 


! 

} Voici comment il faut s'y prendre pour résoudre ce petit 
| casse-tête: Nous donnons la première lettre d'un mot, et le 
| nombre d'espaces” requis qui correspondent au nombre de 
} lettres qu'il faut pour compléter ce mot. Il s'agit de lire 
Î l'explication qu'il y a à côté de chacun et de terminer le mot 
; voulu 

Secours, assistance 
AIDE 


ee 


Exemple: A — — — 
Quel seru ce mot? 


BL ne, cn FR CA ile 
F P ne Au Parle Plusieurs PENDANT L'OCCUPATION DE 
| ft LA BELGIQUE 
mm Gros sable, mélé de trè t Un gros officier allemand, d'un | 

f G éilloux e très petlis| Le Lonhomme, à un petit Belge | 
! | qui s'en va avec son chien: | 

B — — — — —- Petit objet de luxe qui se place: + Tu as là un beau chien, pe- 
î sur une cheminée, une éta-/ tit. Comment l'appelles-tu? Al- 
! gère, etc. bert? 

AS L'or Oh! non, m'sieu l'officier, | 
 R—————— — — Chercher à égaler ou surpasser. | riposte l'enfant, j'aime bien trop 
| | mon roi. 

P——-—--———— Chaussure de chambre. | —Tu ne l'appelles pas Guillau- 
Fe NAT À me, je suppose?? 


— Oh! non, j'aime bien ven 


loir la ré [asse- L 
Y ponse à ce Casse-tête ailleurs dans cette page | mon chien. 


| çois. 
| 


Yolande Saurette, Aubigny. 

Elisa Kolly, N.-D. de Lourdes 

Lucille Sorin, Aubigny. 

Denise Labossière, St-Léon. 

Ernest Ethier, St-Georges. 

Antonio Miazga, Lorette. 

Gérard et Laurent Bisson, 
Dunrea. 

Léon Lsurendeau, Fort Alexan- 
dre 

Jacqueline Campeau, Laflèche, 
Sask. 


Yvette Desautels, Laflèche, | 
Sask. | 
30 mai | 
Raymond Brick, N.-D. de 
Lourdes. 


Gérald Desautels, Ste-Anne 
Cécile Chouinard, St-Pierre. 
Claire Perras, St-François. 
James Morin, Léoville, Sask. 
31 mai 
Victor St-Jean, St-Adolphe. 
Simonne Lecocq, Mariapolis. 
Cécile Desrosiers, Ste-Anne. | 
Edouard Desautels, Ste-Anne. 
Angèle Tougas, Ste-Anne. 
ler juin 
Marguerite Helman, 
Clairière. 
Roméo Delorme, St-Adolphe. 
Gilberte Massinon, Aubigny. 
Patrick McCaughan, St-Fran- 


| 


Grande 


Quel siècle a produit le 
plus grand nombre d'inven- 
teurs? 

Le XIXe siècle. 
e 


Où se trouve le Pont des 
Soupirs? 
A Venise, en Italie 
L 
Pourquoi l'appelle -t-cn 
ainsi? 


Parce qu'il relie le palais des 
Doges à la prison et à la place 
d'exécution. Le procès des prison- 
niers se tenait dans le palais et | 
s'ils étaient condamnés, ils pas- 
saient sur le pont pour se rendre | 
au lieu de l'exécution. 


e | 

Que symbolise l'oiseau 
bleu? | 
Le bonheur | 
e | 


Qui inventa le télescope? 
Galilée, en 1609 


Réponses au Casse-tête 


| Enguite il doit se traduire par. 


| attendus dans le cours de la se- 


| par le R. P. Roberts, de la “Scar- 
|borough Foreign Mission 
ty" et directeur national de l'Oeu- 


| religieux, 


| lieux perdant 
| missionnaire 


| des kiosques. Parmi les visiteurs 


26 mai issions. C Lee i- 
Ernest Delaquis, N.-D. de Lour- ss Dr a NV 12 nent part à l'Exposition ont êté 
des comment la priére*est le moyen !°U%-mMmêmes missionnaires à l'é- 
Bernadette Bertholet, Grande. | ntie] er aider les missions | trAñEer. S. Exc. Mgr Lemieux, 
lairière. à sh car “c'est Dieu seul qui donne O.P.. a été missionnaire et évèque 
Origène Fillion, Le tellier l'accroissement”. L'aide aux vo-! 4° Sendaï au Japon; les RR. PP 
Jeanne Parent, Léoville, Sask |. secerdotales et religieu- Manrès Leduc, OP. et Grégoire 
rise ! 27 mai . |ses ainsi que le support financier Léger: OF.M. ont passé plusieurs 
Gisèle Régnier, St-François. ides entreprises missionnaires | nées dans les missions du Ja- 
j Lucie Cormier, La Salle. Fi lsont les autres ‘moyens exposés pon. Mgr E. Larochelle, P.A. et 
Georges Sabot, Fhibaultville. | dans le document pontifical. M. l'abbé F. Schetagne. de la So-| 
Jean Burton, St-Norbert. ciété des Missions Etrangères, | 
Lucienne Desautels, Ste-Anne.|S. Exc. Mgr G. Murray, C.SS.R. | ont passé, respectivement douze | 
Denise Le Gourrierec, Rath- L'Eglise catholique est essen- et huit ans au Mandchoukouo. Le 
well. {tiellement une église missionnai- | R. PF. Prime Girard, O.M.L, a été | 
| Germaine Laurendeau, Fortire parce qu'elle a été envoyée | missionnaire chez les Esquimaux | 
| Alexandre | par le Christ pour enseigner la!du Vicariat de la Baie d'Hudson 
Rita Brière, Mankota, Sask. | vérité et donner la grâce, a dé-}Le KR. P. Paul Piché, OM, est} 
28 mai claré Mgr Murray dans sun ser- actuellement principal de l'école 
Eugénie Folliet, Duck Lake,! mon en langue anglaise. Jésus!indienne de Lebret, Sask; les 
Sask. est le missionnaire du Père Eter-! RR. PP. Maurice et Guy de Bre- 
29 mai nel. Les missionnaires de l'Eglise | tagne, O.MI., ont passé plusieurs 


ne font que continuer le travail! 
commencé par son Fondateur. 
François Xavier, Brébeuf et ses 
compagnons, les missionnaires de 
la Rivière-Rouge et une multitu- | 
de d'autres ont apporté la Lu- 
mière à des peuples nouveaux et 

intair parce qu'ils avaient été 
envoyés. En tant que catholiques, | 
a déclaré Son Excellence, nous | 
avons un devoir envers Dieu: si! 
nous ne possédons pas l'esprit | 
missionnaire, nous ne possédons 
pas l'esprit catholique. Ce devoir, | 


nous devons d'abord le remplir | 
en nous-mêmes, en préservant | 
en nous la grâce sanctifiante. 


de$ actions, des oeuvres ayant! 
pour but de seconder la grande! 
mission de l'Eglise. Son Excel- | 
lence appuya spécialement sur le | 
devoir de la prière: nous devons | 
prier pour les catholiques de tous | 
les pays et aussi pour ceux qui| 
ne sont pas de notre foi. 
Visiteurs 

Des visiteurs distingués venus 
de tous les coins du Canada é- 
taient présents à l'ouverture offi- 
cielle de l'Exposition. En plus des 
archevêques déjà nommés, S. 
Exc. Mgr P. J, Monahan, arche- | 
vêque de Régina, S. Exec. Mgr R. 
Duprat, O.P., évêque de Prince- 
Albert, et le T. R. P. Dom S. 
Gertken, abbé de Muenster, sont 


maine. S. Exc. Mgr J. McGuigan, 
arghevêque de Toronto, est re- 
présenté par M. l'abbé J. A. Mc- 
Donagh, directeur de.la Catholic 
Church Extension Society, et S. 
Exc. Mgr W. M. Duke, archevé- 
que de Vancouver, est représenté 


Socie- 


vre de la Sainte-Enfance 

Des membres de divers ordres 
les chefs d'oeuvres 
missionnaires canadiennes, des 
prêtres et des religieuses qui ont 
passé plusieurs années dans les 
pays de missions seront sur les| 
toute la semaine 
pour donner des 
conférences, présenter des films! 
missionnaires et servir de guides 
aux visiteurs pendant la visite 
Gravelbourg de 


qui honorent 


| leur présence et de leurs services | 


pendant l'exposition, nous remar- 
quons M. l'abbé W. T. Davis, Di-| 
recteur National de la Propaga-| 
tion de la Foi: les RR. PP. Clé- 
mentien Piette, O.F.M, Procu- 
reur des Missions Franciscaines, 
Alban Hague, O.F.M, représen- 
tant le séminaire “Regina Cleri” 
de Régina, Léon Massé, SJ. de 
la Procure des Missions de Chine, | 
de Bergerville, P.Q., L. Hardy, 
S.J., du Collège de St-Boniface, 
Man, le Très Révérend Edgar 
Larochelle, P.A. Supérieur Gé- 
néral de la Société des Missions | 
Etrangères de Pont-Viau: M. l’ab- 
bé F.-X, St-Arnaud, directeur 


| des Terrains de Jeux de Trois-| 


Rivières: les RR. PP. P.-M. Gau-| 


! drault, O.P., provincial des Pères | 


| Dominicains, M. Leduc, O.P. di- 


L Polyglotte. 
2. Gravier, 

3. Bibelot. 

4. Rivaliser., 
5. Pantoufle, 


MEILLEUR MAITRE 

Le maitre — Mais, mon cher! 
enfant, comment se fait-il que| 
tu ne fasses aucun progrès dans | 
la lecture? A ton âge,:je lisais| 
couramment. | 

L'enfant -— C'est que sans dou- 
te vous aviez un meilleur maitre | 


que moi. 


RASE 


r. 


| nacle, 


recteur, et G. Reed, O.P., assistant | 
du Bureau des Missions, de Mont- | 
réal: RR. PP. M. Lavigne, 
O.M.I., provincial, de St-Boniface, | 


les 


| Man., H. Routhier, O.M.I. vicaire 


des Missions de Grouard, J. Boe- | 


| kenfoehr, OM, provincial, de 
| Régina; M. l'abbé J. Leonard, 
IS.F.M, de Scarborough, Ont. 


membre d'un groupe de propa- 
gande missionnaire; le R. F. H. 
Jasmin, O.MI, de St-Boniface; 
les Révérendes Soeurs Madelei- 
ne-Marie, MIC., Marie du Cé-| 
M.I.C.. François-Xavier, | 
MO, Supérieure Générale des! 
Soeurs Oblates, de St-Boniface, | 


Le professeur NIMBUS 


| Basutoland, l'Ouganda et le Sa- 
|hara, Des kiosques spéciaux re- 
| présentent 


| sionnaire à travers le monde ca- | donnaient à la foule avide de se 


| communautés 
| sentées à l'Exposition sont, pour 
Iles communautés d'hommes, 
| Jésuites, les Franciscains, les Ré- 


[mieux affirma que les magnifi- 


| efforts de tous ceux qui l'ont pré- | 


| surprise en termes non équivo- 


années dans les missions indien- | 
nes de l'Ouest canadien, La Ré- 
vérende Soeur Madeleine-Marie, 
Missionnaire de l'Immaculée| 
Conception, a visité les missions | 
confiées à sa communauté dans 
les Philippines, le Mandchoukouo, ! 
la Chine et le Japon | 
Pays et Ordres religieux | 
représentés | 

La de | 
l'Exposition les | 


principale attraction 
kiosques et étalages qui ont été | 


et 2h,etentre 4h 


MANITOBA TÈLE 


consiste dans 
[l 


montés dans la salle du Collège! 
Thévenet des Religieuses de Jé- 
sus-Marie. Onze pays de missions | 
et vingt-et-une congrégations re- | pour 
ligieuses et sociétés missionnaires | üne entreprise 
sont représentés par autant de | cieuse. 


kiosques. : 
Les pays et provinces repré- | La salle d'exposition 
sentés sont l'Amérique du Nord,| Plusieurs semaines de travail 
l'Afrique, la Chine, le Japon, l’In-| ardu ont été nécessaires pour| 
de, l’'Indo-Chine, les Antilles, la! préparer la salle du Collège Thé- 
Terre Sainte, le Mandchoukouo, le | venet. De nombreuses modifica- | 
‘tions ont dû être faites. Un flot | 
| continu de visiteurs circula dans 
aussi diverses Socié-|la salle pendant toute- l'après- 
Missionnaires  Pontificales midi et la soirée du dimanche à 


avoir conduit à bonne fin | 
vraiment auda- 


tés 


|telles que la Propagation de la |tel point que les gardiens des di- 
| Foi et la Sainte-Enfance dont le! vers kiosques n'eurent point de 


but est de répandre l'idée mis-| répit dans les explications qu'ils 
tholique, renseigner sur les missions, sur 
pour les missions et de venir en! les conditions de vie familiale, de 
aide à ces dernières par tous les | Vie économique, les conditions de 
moyens possibles, La “Church |logement, le climat, les cultes et 
Extension Society” du Canada, quantité d'autres points intéres- 
qui a tant fait pour l'Eglise de! sant les peuples évangélisés par 
l'Ouest Canadien et dont le siège! les missionnaires. Le nombre de 
est à Toronto, occupe une place | personnes qui ont visité l’exposi- 
importante dans la salle d’expo-|tion pendant l'après-midi et la 
sition. soirée du dimanche est estimé à 

Les kiosques ont été aménagés | 1,500, plusieurs d’entre eux venant 
par des membres des Ordres et|de centres situés à une distance 
Sociétés qu'ils représentent. Les|de cent milles. De grandes ins- 
religieuses repré-|criptions placées. à intervalles | 
réguliers sur les murs de la salle! 
et dont le but est d'inculquer le 
sens de l'activité missionnaire de 
l'Eglise portent des devises et des 
citations scripturaires comme les 
suivantes: “Tous Missionnaires”, 
“Souvenez-vous des missions”, 
“La moisson est grande mais les 
cuvriers sont peu nombreux”, 


d'amasser des fonds 


les 


demptoristes, les Oblates de Ma-| 
rie Immaculée, les Dominicains, 
les Pères Blancs d'Afrique, la 
Société des Missions Etrangères 
de Pont-Viau et les Frères de 
l'Instruction Chrétienne: pour les 


| 
| 
| 
1 


| communautés de femmes, les|“Allez, enseignez toutes les na- 
Soeurs Blanches d'Afrique, les|tions,” etc, 
Franciscaines Missionnaires de| On voit au centre de la salle 


Marie, les Missionnaires de l'Im-|un globe terrestre mobile qui re- 
maculée Conception, les “Sisters | présente l'univers et montre d'un 
of Service”, les Religieuses de|seul coup d'oeil l'étendue im- 
Jésus-Marie, les Soeurs du Bon) mense du champ d’apostolat de 
Pasteur, la Congrégation de No-| l'Eglise. Ce globe qui mesure six} 
tre-Dame, les Missionnaires Obla- | pieds de diamètre est dû princi- | 
tes du Sacré-Coeur et de Marie| palement au talent artistique du! 
Immaculée, les Soeurs Grises et|R. P. A. Paradis, O.M.I. 
les Soeurs de l'Assomption. Les objets exposés compren- | 
Ouverture de la salle d'exposition | nent, entre autres choses, des 
Les kiosques ont été bénits par | photographies de missions, de | 
S. Exc. Mgr J. Lernieux le dirnan- | miskionnaires et de types étran- | 
che, à 2 h. p.m., en présence des! gers; des tableaux de statisti- 
hôtes de l'exposition et d'une | ques, des cartes géographiques, | 
| des peintures et des objets sculp- | 
tés, des tentures et des broderies 
orientales de grande valeur, des 
poupées portant des costumes de 
pays étrangers, des mannequins} 
grandeur naturelle habillés sou | 
me des prêtres et des religieuses | 


foule nombreuse de visiteurs. A- 
vant de déclarer l'Exposition of- 
ficiellement commencée Mgr Le. | 
ques résultats produits par les | 
parée, constituent à la vérité une} 
grande surprise. La somme de|missionnaires, des idoles et des! 
travail énorme qui a été fournie, | autels païens en bronze et en 
la richesse et la beauté artistique | bois de tek, des reproductions en 
des kiosques, l'entente et l’harmo- | miniature d'églises, d'écoles, de 
nie qui ont toujours régné parmi | séminaires et de foyers orientaux, 
les officiers de l'exposition et|des articles de ménage employés 
leurs nombreux assistants ont ré-| par des tribus non civilisées, des 
vélé à ses yeux une générosité, | objets de fabrication indigène, 
un dévouement et des, talents! des livres imprimés en caractères 
au’il ne soupçonnait pas. Bien/|chinois, japonais, hindous et es- 
que les premiers pas furent un  quimaux. On voit dans une mon- 
peu hésitants le résultat finalitre des reliques de vêtements, 
tient du prodige et ce n’est pas|d'ornements sacerdotaux, de li-; 
sans raison que plus d’un visiteur vres, dont certaines parties sont| 
a exprimé son admiration et sa| tachées de sang, ainsi que les pa- 
| ges déchirées d'un journal écrit| 
ques. | de la main d'un missionnaire, | 
S. Exec. Mgr McDonald a en-|tous objets qui oft été trouvés 
suite exprimé le voeu que l'ex-|en la possession des deux Esqui- 
position produise des effets du-| maux qui ont assassiné les Pères 
rables et. félicita Mgr Lemieux | Leroux et Rouvière, O.M.I. 


_ 


SE 


cela est absolument nécessaire — et quand 
je ne suis pas trop occupé — entre midi 


30 et 7 h. Merci!’ 


PHONE SYSTEM 


Quinze jeunes filles de Gravel- 
bourg portant les costumes multi- 
colores de certains pays étran- 
gers tels que les Philippines, la 
Mongolie, la Chine, le Mandchou- 
kouo et le Japon forment une des 
nombreuses attractions, et non 
des moins intéressantes de l'Ex- 
position, Ces costumes sont la 
propriété de M. l'abbé F. Sche- 
tagne, de la Société des Missions 
Etrangères. 


Jeux missionnaires 


Une salle de jeux missionnaires 
attenante à l'exposition attire un 
grand nombre de personnes. Un 
comptoir de vente, confié à Milles 
Cécile Gauthier et Lucille Ar- 
gouin, étale de nombreux objets 
venus des pays de missions, des 
photographies, des livres et des 
brochures. Mme Beauregard s'oc- 
cupe du restaurant, Dans l'a- 
près-midi du dimanche il s'est 
vendu 1150 oublis de crème à la 
glace. 


DÉLICIEUSES 
SANS BEURRE 


BRIOCHES À LA CANNELLE 


tasses farine tamisée 
c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 
c, à thé sel 
c. à soupe shortening 
1886 lait (environ) 
lassonade — 
Mélangez et tarisez 
premiers ingrédients. 
rez le shortening. Ajoutez le 
pour faire une pâte lisse. Pét 
sez minute sur plane 
Abaissez la pâte à 


ns graisse, 
15 minutes à four chaud 450 F3: 
ne 10 hes. 


une 


ASSURE 
UNE 
CUISSON 
PARFAITE 


AKINC 
POWDER 


Reproduait avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


4 es 


acclament les 


De mage tn 


heros 


d’une glorieuse saison de quilles 


Cent par un somptueux banquet au Salon Pxardy, lundi soir 
dernier, que les quilleurs de St-Bonifsce ont scclamé les héros de 
la saison 1943-1044 Ces agapes fraterruilles, les plus brillantes dans | 
nos annales sportives, ont donné lieu à une manifestation générale | 
d'adrniration et de gratitude à l'endroit des ouvriers de la première 
heure, dans leu efforts énergi- 
ques pour doter la ville de St-|Lesr fut le premier orateur à 
Bonifsce d'un centre récréatif. | porter la parole. 11 pit difficile- 
Que ces efforts n'ont pas Été) ment cacher son émotion à l'as- 
vains à été prouvé par la grande | Lect du beau succès de cette 
assistance à ce banquet Qui à \fète et tout en félicitant les! 
pris cette année de telles pro-|,ginqueurs et les vaincus, il fit 
portions que le Conseil de 1a!;emarquer que le rallisment de 


ville à dû remettre au lendemain 
assemblée de permettre 
membres de prendre 


on afñr 


e 


tous ses 


part à ce couronnement d'une 
giorieuse saison de quilies 

Les « 72 ni eu là mair 
heureuse en choixiassnt M. Jo- 
seph Van Belleghem, échevin de 
notre e «tt u ardent quil- 
eur même, comme président 
de ce banquet Il s'acquitta à 
merveille de cette foretion. Il sut 
assaisonne le re, 
présentant tour 4 . 
taires de ja #0 4 
avec brio les différents numéros 
4 programme 

S. M, le maire George Mac- 


PROTECTION 
Egalcment 
ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Editice Conftederation Life 
Téléphone 95 090 
Représentant 
BAITISH EMPIRE ASSURANCE 00. 
Winnipeg 


701, 


LL 


cette soirée fait rayonner d'un vif 
éclat le fruit du travail des fon- 
dateurs du Cercle Ouvrier pour 
établir un centre sportif chez 
nous 

Les échevins Hansford et Hé. 
bert, tous deux membres de la 
Ligue de Cinq Quilles, ont égale- 
ment porté la parole au nom de 
la Ville 

M. Nate Lexier, président du 
Winnipeg Bowling Association, 
dont fait partie la Ligue de Dix 
Quilles, a félicité les quilleurs du 
Cercle Ouvrier pour la belle te- 
nue qu'ils ont toujours affichée 
dans les tournois annuels orga- 
niseès par association 

M. Lioyd Clark, représentant 
St-Boniface à la Chambre pro- 
vinciale, à joint ses félicitations 
à celles des orateurs précédents 
et a dit combien il était heureux 
d'être parmi nous 


son 


Suivirent quelques nunutes de 
détente, durant lesquelles M. 
Laurent Pambrun charma la 


foule de sa belle voix de baryton 
Il rendit deux chansons: “Quand 
l'amour meurt” et “We’ll Meet 
Again”. Il était accompagné av 
|piano par Mile Agnés Gevaert 
Les deux artistes furent longue- 
|ment applaudis et si populaires 
que le rappel prit la forme du 
chant à l'unisson. 

Outre les distingués orateurs, 


on remarqua à la table d'hon- 


neur: M. Raymond Roy, prési- 
dent du Cercle Ouvrier; M. le 
|curé E. Lavoie, aumônier üäu 


| Cercle Ouvrier: M. Edouard Fry, 
| président de la Ligue de Dix 
Quilles; Mme Joseph Van Bel- 


| Le Musée de la Société Misto- 
| rique vient de recevoir un objet 
tien précieux. Il s'agit du pisto- 
let authentique du fameux chef 
métis Louis Riel. Cet objet véné- 


nal par la famille Riel et notam- 
ment par M. Honoré Riel. neveu 
| de Louis, et M. Nault de St-Nor- 
bert, descendant des Lagimodière 
et parent de Louis Riel. 

Le pistolet était en dépôt dans 
une voûte et on a décidé de le 
montrer au grand jour pour com- 

|mémorer le gentenaire de nais- 
sance de Riel. Comme on le sait, 
le célèbre chef et né en octobre 
| 1844 et on se prépare à commé- 
morer cet évérement à St-Boni- 
face. 

La Société Historique est pro- 
fondément reconnaissante à ses 


M. JOSEPH VAN BELLEGHEM, 
qui a présidé le 5e hanquet de 


quilles du Cercle Ouvrier. 


leghem: M. Wilfrid Langevin, généreux amis et peut tout sim- 
président de la Ligue de Cinq! plement leur assurer qu'elle con- 
Quilles: Mile Madeleine Trem- | tinuera à garder bien vivante la 


|blay, et M. Henri D'Eschambaullt, 
président de la Société St-Jean- 


mémoire du grand patriote que 
fut Louis Riel. 


Baptiste { 

MM. Edouard Fay et Wilfrid Adagio choisi 
Langevin firent la présentation} li d . 
des trophées. Les champions ont comme NV eu mes 
été acclamés en héros: en plus Le “Livre du Mois" choisi par 
des ovations bien méritées dont | jJrstitut de la Nouvelle-France 
ral dorer ‘r + le n | les L me ” W me 
ils furent ! bjet, ils ont reçu leS, Lour mars 1944 est l'ouvrage de 
riches trophées symbolisant leur Félix Leclere, “Adagio”, C'est 
suprématie dans l'art de bous-| 4 série de contes qui réflètent 


culer les quilles lbien l'âme canadienne et que 
l'auteur a déjà présentés aux pro- 
grammes radiophoniques de “Je 
me souviens”, 

Chaque mois, l'Institut de la 
Nouvelle-France choisit un ou- 
vrage écrit par l'un de nos écri- 
vains canadiens-français pour le 
mettre particulièrement en ve- 
dette et inciter le public à lire 
davantage le livre canadien, 
d'expression française. 


Cette soirée de gala se termina 
avec les remerciements de M. le 
curé E. Lavoie, aumônier du 
Cercle Ouvrier St-Joseph. En plus 
faire l'éloge du bel esprit 
sportif qui a régné au sein du 
Club de quilles, il a exprimé des| 
sentiments de reconnaissance 
envers les comités et a eu d'heu- 
reuses phrases ervers les géné- 
reux donateurs des trophées. Ses 
éloquentes paroles ont brillam- 
ment clôturé le banquet et ont 
donné l'assurance que les saisons 
à venir seront couronmées du 
même succès —E. FRY. 


de 


LONDRES — La radio de Ber- 


| dit qu'il est possible que John C. 
| Winant, qui est retourné aux 
| Etats-Unis la semaine dernière, 
ait pour successeur comme. am- 
bassadeur à Londres, William 
Averell Harriman, actuellement 
| ambassadeur à Moscou. 


Dans une jeune fille nous ad- 
mirons ce qu'elle est: dans un 
jeune homme, ce qu'il promet 
d'être. 


rable à été offert à la Société | 
Historique pour son musée régio- | 


| gerbe de souvenirs compte de! 


lin, citant une source suédoige, a | 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Notes de la semaine 


Chronique dédiée à nos Universitaires de Prince-Rupert. 


certations toute 


—Votre chronique n'est com- 
* | Rouges et des Blancs de 1660 


posée que de détails! 
—Ah! ... 
—Vous vous attachez à relever, 
les menus faits de la semaine! 
C'est vrai. Je ne suis tout | 
de même pas pour parler de) 
l'incendie du Collège. D'ailleurs, 


se révèlent intéressants et va- 
riés. Suffisamment, pour faire 
oublier à l'auditoire qu'un bon 
numéro avait été rayé du pro- 
gramme en l'absence de G. La- 


vient d'arriver est très intéres-| Jacques Cartier. On remarque 


l'énergie des 


Les talents et les tempéraments 


Winnipeg, Man, 26 mai 


ABONNEMENTS POUR SOLDATS 
OUTRE-MER 


Sur la suggestion de quelques amis, la direction de “I 
Liberté et le Patriote” a décidé de créer un fonds d'abon:r 
ments pour soldats outre-mer. Pour chaque montant 
deux dollars reçu, nous enverrons le journal pendant 
an à un soldat outre-mer. 


C'est un excellent moyen de contribuer à rendre moir 
tristes les loisirs des soldats outre-mer en leur donna 
chaque semaine des nouvelles Ge chez nous 


Toute contribution de un dollar ou plus sera reçue avé 
reconnaissance. Les noms des dunateurs seront publiés ct 
temps à autre dans le journal. 


Envoyez votre nom, votre adresse et votre offrande à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Abonnements d'outre-mer 
619, avenue McDermot 


le collège actuel est à l'épreuve | vergne. Les félicitations du R. P. Winnipeg 

du feu. Et puis, si vous désirez | Recte bouclent la fête. : 

une apologie du cours classique,| Les”‘gais matelots” du P ' Nom $ 
je vous réfère à ‘Collège et Fa-| Jacob nous promènent sur une : 

mille”. Le dernier numéro qui mer en liesse à la suite de ! Adresse 

sant. Aussi bien il n'est pasile fini du travail. “C'était ex- 
|prouvé que ces ‘menus faits’ |quis”, dira le P. Bernier. Le 
soient quantité négligeable. Le sieur Renaud avait ce matin-là 


tout son sérieux, notre Lalonde 
son cornet et son français, et 
le président Van Belleghem une 
tenue impeccable qui 
l'application de ses condisciples 
Philosophes en herbe qui nous 
feront honneur. 


L'Inde Sacrée 


jour où vous aurez quitté le 
collège, vous serez peut-être sur- 
Ipris de voir combien votre 


ces “détails”. Ils sont ‘le con-|! 
cret, le piquant et la couleur’ 
de la vie collégiale 

“Demandez par exemple aux 
Cadets s'ils vont vite oublier cet- 
te semaine d'exercices militai- | 


Un film documentaire sur 


res. Leur mémoire en gardera |l'apostolat des Jésuites français 
les traces autant que de Jla!aux Indes, Les impressions sont 
lRevue elle-même! — 11 ne fau-! vives et profondes. ‘Pauvre qui 


ladore la pierre et les animaux, 
écrit un méthodiste, comme il 
a besoin de missionnaires’. — 
“Comment expliquer cette foi 
étrange en des dieux de bois et 
de pierres?”’, écrit un autre. 
“Ce ne sont pas là des vies 
d'hommes!” —— ‘Ces paiens ont 


drait pas dire aux Syntaxistes 
ou aux Eléimentaires À que leur 
séance de classe était une at- 
faire de détails. —- Et les joueurs 
de balle dure qui étrennaient | 
dimanche un costume neuf, donc! 
“Donc, nous avons raison , . .| 
de vouloir dire la vie du col-! 
lège par ses petits côtés. Le 
temps lui-même, diraient les 

cosmologues, n'est-il pas com-| 
tien et de parents chrétiens, 


posé de secondes?" 
Séances de classe: |sachons le remercier en vivant 
notre foi" 


Cette semaine, il y eut au 
collège deux séances de classe. 

Celle des Syntaxistes et la der- 
nière de la série, celle des Elé- | 
mentaires latins A. La jeunesse |seigneur vient au collège same- 
de Dollard animait la première.|di matin . Deux Pères reçoivent 
Les Iroquois et les Visages-Pâ- en présence des élèves, dans l'in- 
les apportaient dans leurs con-|timité de la chapelle, les ordres 


Dieu 
faisant naître dans un payes chré- 


Monseigneur au coilège 
Après la cérémonie du ven- 


Hom ge à 1 nage 


Dans tout le Canada, cette semaine, on s'efforcera d’honorer la ménagère. Sa tâche du- 
rant la guerre n’a pas été facile; cependant elle a bien réussi. Il n’est pas exagéré d'af- 
firmer que le succès que notre pays a remporté sur le front domestique n'aurait pas 
été possible sans l'appui qu'elle y a apporté. 


129-131, ave Provencher 


Fournitures de ferme, 


Antonio 


| 306, rue Main 


Peintures - Huiles - Vernis = Broche barbelée 
Ferronneries - Poêles - Email - Ferblanterie 
Quincaillerie et Ferronnerie pour construction 


Avant d'acheter, verex nous voir 


FOURREUR 


Maison fondée en 1906 


Un magasin des mieux assortis à votre disposition 


ST. BONIFACE HARDWARE COMPANY 


Tél: 201 043 St-Boniface 


ete. —— Prix modérés 


Lanthier 


| 


l 


| 
Tél: 93 891 | 


| R. STANNERS | 


Il 


| 


| 


BIJOUTIER 


| Spécialité: 


Cadeaux de noces — 


) Tél: 201 822 


Beau choix de nouveautés 


| ROBES -— BLOUSES — 


ARTICLES DIVERS 
Les commandes par la poste sont remplies avec soin 
| Téléphone: 201 884 


Pour vos photographies 


venez nous voir 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


290, avenue Portage 


H. POIRIER, prop 
96 041 


Tél: 


| Boucles d'oreilles — Service d'argenterie 
| Anneaux de mariage 


139, AVENUE PROVENCHER | 


ï : St-Boniface | 


panne Sa 
Madame L.-H. COLLIN | 


195, avenue Provencher 
près de l'Hôtel de v 


ST-BONIFACE 


Bijoux pour costumes 


e 


JUPES — CHANDAILS | 
{ 
| 


Winnipeg 


qui ne sont pas absolument requises causait 


| votre magnifique travail, madame, nous savons que 
nous pouvons compter sur vous. 


A son honneur : 


Elle a refusé de payer plus . .. 

La ménagère a refusé de payer plus que ne 
le permettait le prix iégal fixé par la Com- 
mission des Prix et du Commerce en temps 
de guerre, pour les articles essentiels dont 
elle avait besoin. C'est ce qui a empêché les 
marchés noirs de se développer. 


Elle a étiré les rations ... 
La ménagère s'est soumise de bon gré aux 
privations que lui imposait le rationnement 
parce qu'elle a compris que ces restrictions 
sur la vente de certains objets étaient néces- 
saires. 


Elle n'a acheté que l'essentiel . .. 
La ménagère a compris que l'achat de choses 


des pénuries locales qui, à leur tour, pous- 
saient les gens à acheter plus qu'ils ne le 
devaient. C'est pourquoi, même les rumeurs 
les plus fantastiques à l'effet qu'il y avait 
pénurie d'objets essentiels, ne la feront pas 
acheter plus qu'elle ne le doit. 


Elle ne s'est pas plaint... 
La ménogère ne s'est pas plaint des règle- 
ments et des restrictions imposés par la 
guerre. Elle a examiné attentivement les 
causes qui rendaient ces mesures nécessaires. 


ag 


our toutes ces raisons, et parce que, surtout, elle 
a rendu notre tâche plus facile, nous, les marchands 
de St-Boniface, sommes heureux de rendre hom- 
mage à la ménagère de notre ville. ‘Continuez 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


Vente et réparation de chauffeurs automatiques 


| (stokers) 


Coin Hamel et St-Jean-Baptiste Tél: 202 035 


Téléphonez-nous, vous serez servis promptement 


J.-M. MONTAGNON 


EPICERIE - BOUCHERIE 


ST-BONIFACE 
NOTRE DEVISE 


A 
The Vogue Shop | 


2962, AVE TACHE, NORWOOD 


Nous offrons un grand choix de 
robes, lingerie, bas de soie, sacoches, gants, blouses, 
vêtements de sport les plus récents 


QUALITE ET SERVICE 


— Nous parlons français — 
Tél: 201 34] 


A. HUOT 


TAILLEUR 


Choix varié dans les dernières nouveautés 
CRAVATES — FOULARDS —— BRETELLES -—— CHAUSSETTES 
CHEMISES — GANTS 


Complets élégants à 
$28.50 et plus 


200, avenue Provencher St-Boniface 


Tél: 201 839 


Approvisionnez-vous maintenant 


Galt Lump 
la tonne 


Ces deux sortes de charbon sont in- 
comparables pour la chaleur qu'elles 
donnent et pour leur longue durée. Il 
ne se détériorera pas dans votre remise. 


Briquettes Canmore 
la tonne 


Commandez immédiatement Evitez d'être déçu 


| TOUTES LES MARQUES ABSOLUMENT GARANTIES | 


PIN LUMSER 2 FUEL CN 


Téléphones 201 105-06 


h 


Service prompt, efficace, courtois 
Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. 


résumait | 


perdu le sens de la vie.” — “Si! 
nous à favorisés en nous | 


dredi soir à la Cathédrale, Mon- | 


|| compagnons s'offraient 


{rent dans leur armée. 


LL 


Jicharge un mousquet avec cel 


Montant $ 


mineurs. Monseigneur dit quel- qu'il lui reste de munition « 
ques mots sur la vocation sa- jette par dessus le fort, 
cerdotale. On suit avec inté-! malheureusement, le mousc 
rêt. Une cérémonie que la foi accroche une branche et tue 
du jeune chrétien goûte, et pour sieurs soldats. Les Iroquois 
l'élève, une leçon de liturgie. foncèrent le fort, massacrè 
Pare aux huitres les blessés et amenèrent q 
“Brush-cut”. Coupe de che-|{UES  PrISONNICrS Honteux 
veux en forme de brosse, Ou!‘97 du une poignée de F 
brosse Tout court. Le Collège |S*is -les ait tenus pen 
‘ douze jours, ils se dir 
semble une brosserie par suite *Ou'éntues :e 4 x 
{ »st-ce que sera si 
ide la brossomanie récente des , sein 2 ob 2. : 
externes, Contrairement à la! real D de Pr lg . 
| à nos % sses, F. s ra 
iméthoäe Dalila-Samson, cette : We, rune 


(tous alors.” 

Dollard avait sauvé la col 
par sa bravoure. Tâchons de 
miter en tout lieu 

André VERSTRAETI 
Eléments latins } 


fauchée doit donner plus de force 
pour les examens. 

—Ravenscourt. Les juniors d'ici 
rencontrent au ballon-panier les 
séniors de là-baz. Résultat: 36 à 
125. La différence moyenne de 
hauteur entre les équipes: un 
pied environ. | 
| —Provencher. Le collège ga-| 
|gne une partie de balle dure, 


Les Héros 


| 

124 à 11. Les canots cheminent dans 
—Répétition. Le mot ren-|eaux azurées, Il ne reste 

ferme en lui-même son huitre. de jJongs sillages qui plissen 
—L'Ascension. Le matin, fleuve. Quelques  mouch 

| grand'messe à la cathédrale, s'agitent encore sur la grève 

|Chantée par les collégiens. — colonie est là et assiste à 

|L'après-midi, sortie générale des départ. Les enfants sautent 


| professeurs avec les élèves. Les le sable. Les hommes fronc 
uns s'acheminent vers le Par-|jes yeux et les femmes mord 
lement, les autres vers les parcs !un pan de tablier. 

publics. — Le soir, coucher à 8| La troupe se rassemble aut 
heures 30, | du chef, Maisonneuve, l'oeil f 


Les Chroniqueurs. | regarde partir les braves. Eï 
RE DR PE lil veut rassurer ses gens. 
Dollard des Ormeaux ie: 2" 1 arte 


hommes-là. Ce sont des bra 
| Je sais qu'ils sont jaloux de 1} 
Le Chef |tâche. Ils sont capables df 


Un jour, Maisonneuve se pro- |fronter le danger. Quand ! 
menait dans sa maison et pen-|tourneront vers l'Outaouais, t 


sait aux dangers que courait/au bout de l'ile, leurs derniè 
la colonie, quand tout à coup, /|amours s'envoleront, 

|à la porte, un bruit se fit en- | “S'ils peuvent abandonk 
| tendre: toc! toc! “Oui, entrez!” leur défrichement et l'esp 
| C'était Dollard des Ormeaux,| d'une épouse future, ils si 
lun jeune garçon de vingt ans, déjà des héros. Le salut de! 
|que Maisonneuve estimait beau-!colonie est en bonnes ma 


coup. La raison de sa visite à | (Maisonneuve tira son mouc}i# 
M. de Maisonneuve, c'était pour | et deux larmes tombèrent sur 
lui dire que lui et seize autres mains crevassées). 

à leur! “Ils ont une volonté mai 
“Vous, | sée et voilà leur force. Ils \ 
Dollard et seize autres, mais lent nous sauver, donc ils p 
vous n'y avez pas pensé, dix-|vent réussir, Ils nous aim 
sept contre des centaines de sau-!/ plus qu'eux-mêmes et leur 
vages?’ “Oui, on y pense, | part est sans retour. 
|Monsieur, mais on exige votre! ‘Que pouvais-je, moi, dev 
| permission.” — “C'est très bien,’ !tant d'ardeur? Je ne pour 
(dit-il, en lui donnant une chau- que les conduire au seul CI 
de poignée de main; et une fois! Leur bravoure s'est enflamn 
Dollard parti, Maisonneuve s'as-|au contact du Christ, Cette 
{sit sur une chaise près de saltite hostie blanche qu'ils 
fenêtre et regarda les champs |mangée ce matin les rend d 
de blé qui étaient la richesse immortels. Dollard et les sit 
|de tous les cultivateurs, et une entrent dans le paradis des 
richesse bien méritée, qui se cou-|ro8” ,,,. 

chait à terre à la brise du vent | Bernard BELANGER 
let qui se relevait quelques ins: | Versification 
tants après. 

“Pour dire que ça sera 
truit, espérons que non. Il y a 


{patrie pour la défendre. 


dé-| Lu 
|  EXPULSEZ LES GAZ 


quelqu'un là-haut qui prévoit | : 2 

|tout, alors que sa volonté soit ! qui sont causés par la 

Fe  CONSTIPATIO! 
Le lendemain, Dollard et ses 

|compagnons assistèrent à la et réconfortez aussi votre 


| messe et reçurent la commu- estomac 
nion. Et ils firent serment de| ue la con gg 
|se battre jusqu'à la mort, si Dieu stip tion fonction 
l'exigeait. Pr ei béér 
| La messe finie, ils dirent adieu | ble, nerveux et sans 
é r d A goût pour rien et 
à leur petite mère qui les ché- | que vous souffcez 
rissait tant: c'était tout de même | €e LR er ro 
la dernière fois qu'ils voyaient! sssuvaive haleine, 
leur mère dérangements d'es- 
: \ : | tomac, indigestion, 
Arrivés au Long-Sault, ils ar-| perte de sure 
rangèrent les vieux pieux du! Sa Votre ssiotes se sent surcharg 
vieux fort et ils s'organisèrent | cause de gaz et de gonflements—procur 
Î { le Novoro qui à fait ses preu 
pour Ja bataille. Ils veillèrent 
toute la nuit: personne. Mais à 
l'aube, dans la forêt, il y avait 
Ides ombrages, mais par chance, 
pr 
c'est quarante Hurons qui re-| 
| viennent d'une chasse et en aper- 
cevant les Français, ils s'enrôlè- 


vous 


racines médicin 


18 plantes et 
Nature, Le Novoro lait 
intestins paresseux et les aide à éva 
doucement et agréablement les matie 
qui obstruent; aide à expulser les ! 
de constipation, donne à l'estomac cr 
egréable sensation de chaleur, Si v 
| voulez connaître à nouveau ln joie d 
heureux soulagement des douleurs de 
constipation et réconforter en mé 
temps votre estomac, procurezvous 
jourd'hui même le Novore du Dr, Pile 


| La Bataille 


Les Iroquois venaient, mais] prenez le gxactement, comme 
1É F , étèrent indiqué sur l'étiquette, 
REPAS au fort, ils 6 Pre Si vous ne pouvez l'acheter dans vo 
Bonjour, Français, venez de- | voisinage, nee pOur ‘hoire offre 
, se | Novore ‘Four Faire Connaissance 
hors et on fera un conseil de rt sà 0 


guerre.’ Restez de l'autre 
bord, dit Dollard, et on fera le 
conseil de là.’ Mais Dollard s'y 
attendait, une pluie de flèches 
crible le fort aussitôt. Balle pour 
flèche fut rendue et chaque balle 
faisait bonne route. Plusieurs] 
assauts furent donnés par les 
sauvages, mais pas de chance, 
aussitôt qu'ils s'approchent du 
ifort, c'est une lignée de sau- 
vages qui tombent 

Les Iroquois redoublaient leur 
nombre barbare, alors les Hurons | 
se tournérent contre les Fran- 
çais. Seul le vieux chef resta! 
fidèle, mais les Hurons appri- 


GRATIS st" 


LINIMENT OLÉOiO DU DR. PIERRE 
antiseptique — procure un  souls 
ment aux douleurs rhumatismales 
névralgiques, maux de dos musculair 
muscles. raidis et endoloris, entorses 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalir 
soulage certains dérangements temi 
raires de l'estomac tels que: indigest 
et nigreurs. 


POSTEZ LE COUPON 
aujourd’hui méme! 
O Envoyez ce coupon avec $1.00 et 


votre nom et adresse. Nous vous 
onverrons en port peyé notre 
° 


“Pour Faire Conraisss ! 
onces de Novore et gratis — une 
bouteille d'essai de Liniment et 
de Magolo (valeur 606). 

O C.O.D. (frais additionnels), 


DR. PETER FAHANEY & SONS CO. 
Dept. U45 
2501 Washington Blvd, Chicago 12, lL 


| 258 Bianley 61, Winnipeg, Men., ces. 


offr 
LL 


Irent aux Iroquois que c'était | 
| juste dix-sept français. Alors les | 
|Iroquois honteux de perdre leur 
gloire, donnèrent le dernier as- 
saut. Dollard, voyant le danger, 
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SR REZ D GE PE LES RS 


Notre Feuilleton | 


Solange de Morthone , 


par Clément d'Othe 


NUMERO $# 


ce spectacle frappa Solange Jamais * cie 
sait vu ce Christ (qu'elle connaissait bien 
endant) avec une pareille expression de dou- 
‘ Son coeur en fut profondément touché: 
s oubliant ses propres souffrances, elle 
orta ses pensées sur celles de son Dieu. C'était 
sans doute, que le divin Maitre l'attendait 
ile étabiissait un contraste entre la charité 


ine et son égoisme inconscient. Jésus aime 


créatures jusqu'a mourir pour elles! Il prie | 


æ ses bourreaux impitoyables: il 
eux qui l'ont offensé davantage; il ouvre s0n 
ur au repentir: il oublie les insultes, les bias- 
mes, pour étendre son infinie miséricorde sur 
te cette humanité dévoyée et coupable. Et elle. 
Jésus à aimée plus que beaucoup d'autres, 
saue jusqu'ici il l'a comblée de ses bontés et 
ses faveurs elle refuserait de boire le calice 
lui présente cette main meurtrie et de trem- 
es lévres à la coupe amère, alors que lui, 
Juste par excellence, l'avait bue jusqu'a la 
Non, elle ne veut pas reculer; elle accepte 
volonté de Dieu, et, À son exemple, elle ouvre 
l'avance son coeur aux retours d'affections 
sibles 
O Jésus, dit-elle, mettez en mon âme beau- 
ip de votre résignation et beaucoup de votre 
our 
À, 


pardonne | 


séchant ses larmes, elle sentait un grand | 


me descendre en elle, il lui semblait que le ciel | 


iriait à son sacrifice. Maintenant elle pouvait ! 
pproprier les sublimes paroles: “Mes lèvres 

: rencontré les clous qui t'attachent à la croix; | 
n regard a plongé dans la plaie de ton côté; | 
s pleurs se sont mélés à ton sang et la paix est 
tue, Je me suis endormie sur ton sein et, peu | 
eu, l'amour a vaincu ma souffrance, Je pleure 
ore.. mais de bonheur”. 

olange s'était relevée, confiante, toute révolte | 
atsée en elle. Elle avait prononcé son Fiat. 
leureuse de sa victoire, la jeune fille quitta la 
apelle | 


lle alla directement chez la Mère supérieure 
apprendre qu'elle avait fait le premier pas | 
ns la voie douloureuse et qu'elle la suivrait 
18 faiblir. 
- C'est bien, ma fille, Dieu attendait cela de 
tre générosité; désormais, il est avec vous et 
ur toujours. | 
Solange, abimée dans sa conversation avec 
eu, avait perdu la notion du temps; elle n'eut 
‘une seconde pour rafraichir son visage avant 
ler rejoindre ses compagnes au réfectoire. 
La nouvelle du départ de la grande (c'est ainsi 
e les pensionnaires l’appelaient) avait couru 
mme une étincelle électrique quand l'orpheline, 
le encore des émotions reçues, vint prendre 
ice parmi elles. Toutes la questionnérent en 
ntourant affectueusement., Les petites lui pre- 
jent les mains et les baisaient. Cette grande 
ait été si bonne pour elles: elle avait toujours 
mot d'excuse pour leur espièglerie ou leur fai- 
se! Les grandes avaient pour elle un véritable | 
spect. Elles lui disaient leurs regrets, leurs sym- 
thies. Cela faisait du bien au pauvre coeur en- 
lori. Que c'était bon de se sentir aimée ainsi!… 
utes voulaient lui remettre un souvenir, une 
age, un de ces riens que l'amitié rend apprécia- 
», Et l'orpheline remerciait, acceptait, avait pour 
acune un mot aimable. 
La cloche venait de tinter, interrompant le 
arme exquis et délicat de ce gracieux commerce 
affections lorsqu'une voix très douce murmura 
l'oreille de Solange: 
— Je te laisse aux autres maintenant; mais je 
tiens la soirée pour moi; nous la passerons 
semble, Mére*supérieure me l'a permis. 
olange s'était retournée, souriant à celle qui 
nait de l'interpeller, et, la main dans la main. | 
, silence, elles prirent le chemin du réfectoire. 
| 
Chapitre IV | 
DEUX AMIES 
Solange de Morthone, dans sa seizième année. 
alisait toutes les promesses de son enfanèe. Elle | 
ait grandi vite et beaucoup. Sa taille, bien | 
1-dessus de la moyenne, était gracieusement 
bxible: on aurait dit une tige légère se balançant 
lus le poids de la fleur. Dans un geste qui lui 
fit familier, elle inclinait très souvent sur son 
jaule sa tête aux lignes pures et délicates, que 
furonnait un lourd diademe d'or, Elle avait dans 
{regard ce rayonnement fait de bonté, qui est 
tcomplément de la beauté 
{Cet ensemble harmonieux, joint aux qualités 
orales, lui avait gagné les coeurs; mais, parmi 
p élèves du couvent, il en était une qui l'ai- 
ait plus que toutes les autres: elle s'appelait | 
prmaine. Un peu plus âgée que Solange, elle 
avait précédée d'un an au pensionnat. Enfant 
pe, intelligente, bonne et dévouée, elle se char- 
fa officieusement d'initier l’orpheline nouvelle- 
nt arrivée, aux habitudes de la maison, aux | 
pes corrideors, aux cloitres, aux frais ombrages 
ÿ la charmille, Elle lui apprit à connaitre au 
gemier coup de cloche si l'appel était pour l'étude 
f la récréation; elle lui suggéra de faire la sourde 
etlle aux tintements du réveil. Elle lui apprit le 
m des religieuses et des élèves. et jusqu'à la 
anière la plus expéditive d'abréger les longues 
mitences!.. Germaine avait un caractère sen- 
le, compatissant aux peines d'autrui, ce qui la 
isait universellement aimer, en dépit de ses 
plègleries. Ses reparties, Dleines d'enjouement 
de gaieté, rendaient sa société agréable et ame- 
jent un sourire jusque sur les lèvres sérieuses 
Soeur Gertrude, la vieille tourière, qui ne riait 
pendant pas souvent! ou qui riait jaune quand 
régle avait été tant soit peu violée. Mais en 
fandissant, Germaine était devenue une jeune 
le accomplie, le modele et l'ornement du pen- 


alors la joie des bonnes religieuses et la con- 
tente intime de Solange 


Le repas terminé et aussitôt le Deo Gratias 
hevé, les deux jeunes filles se dirigérent vers 
| jardin, Elles avaient tant à se dire avant leur ! 


anennn nova ve mou 


! 


: 
un | 
AU | 


pocuaine séparation! | 
Solange et Germaine s'assirent à l'ombre des | 
tilleuls chevelus Les fieurs s'ouvraient aux | 
chauds baisers du soleil, et de la terre en végéta- ! 
tion montait comme un frisson de vie. 
— Quelle belle journée! Ce ciel-là ne ressemble | 


pas À celui de mon âme. Làa-haut, pas un| 
nuage, du bleb partout! Ici, le trouble, le | 
deuil... 

Et Germaine posait la main sur sa poitrine 
oppressée. 


…— Je ne veux pas, ma bien-aimée, que mon 
départ t'attriste ainsi. 

Solange, tais-toi, ne me cache pas ta propre 
souffrance, je Ja lis dans tes yeux: elle éclate. 
malgré les efforts que tu fais pour la contenir, et 
peut-être aussi pour me la dissimuler, 

…— Oui, ce matin, j'ai souffert horriblement; 
mon coeur s'était brisé en voyant la solitude qui | 
allait l'envahir désormais: tout me semblait vide. | 
dévasté. 

As-tu oublié, isa chérie, en cette heure de | 
désolation, as-tu oublié ta Germaine? | 

…— J'avais tout oublié. même Dieu. Mainte- 
nant, je suis plus calme; je souffre encore, mais 
avec une entière et parfaite résignation. 

— Si ma question n'est pas indiscrète, dis-moi, 
ma Solange, ce qui te peine davantage. Est-ce 
l'avenir que tu appréhendes ou le passé que tu 
laisses? 

— L'avenir! je l'entrevois bien sombre: tu le 
sais, toi, à qui j'ai cuvert mon coeur depuis long- 
temps; chaque jour désormais m'apportera une 
épreuve ou une désillusion: voilà la vie qui m'at- 
tend. mais je la confie à Dieu! Quant à ce] 


| 


| la maison. Au beau temps, 


ee am re dres 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: Maison Saint-Joseph d'Otterburne 
Orphelinat agricole d'Otterburne 


| foin (159 charges doubles en bon 
état) 


fl y à 40 ans 

C'est le mois d'août. Les Cieres 
de St-Viateur ont travaillé dans 
l'ouest onze semaines. Ils ont bat) 
leur logis, une grange et un han- 
gar. lis “s'inétallent un moulin à 
vent” et l'on continue à trimer 
sur la ferme. dans les broussail- 
les, dans les marécages… dans 
les missions et les deux vaillants 
pionniers continueraient ainsi 
tout le temps que pourrait le vou- 
loir la divine Providence. Mais la 
Providence ne se laisse jamais 
vaincre en générosité. Aussi le 18 


| août, arrivent à Makinak le Père 
Romulus Bellerose, et les Frères 


Edmond Brière, Arthur Lapointe 
et Henri Michaud. “Il leur tarde, 
note le P. Houle, de voir le nou- 
veau poste de confiance où les 
envoie le RP. Provincial. Cette 
impatience va bien leur coûter 
quelque désenchantement d'a- 
bord: mais cette trahison du zèle 
qui ne compte pas plus que l'a- 
mour, m'encourage et m'assure 
de leur entier dévouement. Merci | 
mon Dieu. C'est vous qui avez 
délimité le champ: vous seul 
pouviez, à nos indignes prières, 
répondre en nous préparant de 
tels ouvriers” 

Tout ce monde — six, en som- 
me — se jette à l'ouvrage. Quand 
il pleut, on fait du plancher dans 
on 
pousse la confection d'une grai-| 
nerie —— remise — et la coupe du 


| passé par Chicago et il ne par- 
vient à Makinak que le 15 sep- 


me ere 


et le moissonnage des 
grains. Ca va pas mal. Hélas! ‘a 
gelée est menaçante. Celle de la 
fin d'août épargne le Home et 
Makinak, mais le 10 septembre. | 
c'est fait! “Patates, tomates et| 
autres lésumes subissent des! 
dommages considérables qui tont | 
redouter l'automne”. 

A Montréal, l'inquiétude est | 


grande au sujet de la nouvelle | villes canadiennes comptant 1000 et leur production combinée a été | 
mission de l'Ouest. Le Frère Oc- | habitants ou plus, 209.200 jardins | 10,4321: ! 
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Autour de La Ferme 


Production de 


nos jardins 


de guerre en 1943 


Il y avait en 1943, dans les 


une étendue totale de 1.950 acres 


tonnes de légumes Dans 


tavien Ferland venu voir ses pa- | de guerre qui ont produit chacun ! tous ces centres, à l'exception de 


renis se rend au Home. Tous sont | 
heureux de le revoir. Ils se ré- 
jouissent surtout de ce qu'à son 
retour à Montréal, il pourra par- 
ler comme quelqu'un qui a vu” 

Le Frère Aimé Champoux a! 


tembre. “Le Frère Champoux eut | 
sa part de soucis dans la fonda- | 
tion viatorienne de Baker City! 
en Oregon. C'était en 1883. 1], 
est tout prêt pour les inattendus | 
du nouvel établissement dont il 
devient le bras droit, investi qu'il! 
est de la procure-économat. Que | 
saint Joseph lui soit en aide” | 

Pour comprendre cette note, il| 
faudrait peut-être ouvrir une pa- 
renthèse sur l'esprit missionnaire 
des Clercs de Saint-Viateur? On 
l'ouvrira. Ensuête la correspon- | 
dance entre Mgr Langevin et le 
R.P. Ducharme, provinciel, aché- | 
vera l'explication. | 


Une conversion 


en moyenne 550 livres de légu- 


|mes, un total de 115 millions de 


livres ou 57,500 tonnes de légu- 
mes. Ces chiffres ne compren- 
nent pas la production de mii- 
liers d'autres jardins qui se trou- 
vaient dans les villages et sur les 
fermes. 

Cette compilation est basée 
sur une enquête faite par la 
Division de l'économie et le Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture. 
avec l'aide et la collaboroation 
des centres bénévoles féminins 
du Ministère des Services natio- 
naux de guerre 

Ces 57,500 tonnes de légumes 
rempliraient plus de 25 trains de 
73 wagons, chaque wagon ayant 
une capacité de 60,000 livres 
L'enquête a révélé qu'un chef de 
famiile par sept dans les villes 
canadiennes avait un jardin de 
guerre en 1943: l'augmentation 
dans le nombre de jardins de 


| guerre est de 1 €. , * 
8 ds he cg Le Ministère de l'Agriculture | 


| fait remarquer que cette produc- 
é à | tion importante de légumes dans | 
La quantité totale de légumes | les jardins de guerre a permis de 


raison à 1943 et d'environ 24 pc. 
sur 1940. 


Divers incidents de la vie 2%" ta de légumes 


d’un converti 


(Suite) 


3 Ce n'est pas entièrement une! qui éprouvait certains embarras|tomates 14 p.c., carottes 10 pc. 
que je laisse ici! jamais. non, jamais je ne question de religion, c'est plutôt| vint trouver le prédicateur, et le|navets et rhubarbe, 3 pe. cha- 


anglican 


| aucune discussion. 


composait à peu près comme | 
suit: pommes de terre 37 pe. 
betteraves 6 p.c.choux 4 p.c., fè- 


| 


pourrai l'oublier; son souvenir seul me soutiendra | ne question de nationalité. No-|pria d'entendre sa confession. Le |cun. Les pois, le mais sucré re- 
tre théologie n’attaquait jamais la| Ministre prit peur. C'était tout à | présentaient 2 p.c. du total et 


religion catholique, car en vérité, | fait contre les coutumes. À pro-|toutes les autres récoltes 1 p.c. 


là-bas aux heures de découragement... 

— Ce matin, à li heures, Mère Elisabeth nous 
a fait la lecture spirituelle; je t'avouerai même, 
mon ange, que je l'ai écoutée d'une façon plus que | 
distraite… je savais déjà ton départ et ma pensée 
ne pouvait te quitter. Cependant, j'ai retenu une 
phrase qui m'a choquée, presque fâchée. C'était 
au sujét de la fragilité des choses humaines, et 
le livre disait ceci ou à peu près: “Les fortunes} 
s'écroulent — cela c'est vrai, — les réputations | 
s'oublient -— c'est encore vrai, — les affections | 
s'évanouissent comme un miragc!” Ici j'ai bondi, 
car c'est faux. Crois-tu, Solange, que la nôtre 
s'évanouisse jamais? 

— Non, cela me semble impossible. 

-— Ah! tant mieux! Je suis heureuse de t'en- 
tendre parler ainsi, tu penses comme moi, je le 
constate une fois de plus, dit-elle souriante. 

— Germaine, sais-tu pourquoi notre amitié ne 
passera pas? ses» 

— Oui, parce que c'est Dieu qui l'a suscitée, 
elle s'est épanouie sous son regard, et elle est 
en lui, 

— Vraiment! tu parles comme un Père de] 
l'Egise, dit Solange soudainement amusée, et 
nous devrions changer de rôles. A moi la paix du 


nous pensions que nous faisions 
partie de l'Eglise catholique. 
En théorie, nous croyions pres- 
que à l'enseignement de l'Egli- 
se catholique; en pratique, nous 
en étions fort éloignés. Excepté 
au Jour de l’An, quand les évé- 
ques se visitaient, il n'y avait pas 
de fraternité; 
tenaient à distance; ils ne se fré- 
quentaient pas, et ne voulaient pas 
avoir de commerce entre elles. 
Porter des chasubles aurait sem- 
blé imiter les coutumes de Rome; 
y donner son consentement au- 
rait arhené des querelles. On 
trouvait extravagant, de la part 
de l'évêque d'allumer des cierges 
sur l'autel de la Cathédrale. Ce- 
pendant quand les chandeliers 
servaient d'ornements, 14 Câätfhé- 
drale anglicane avait des cierges, 
le désir de l'évêque ‘anglican 
était de les allumer, et cela avait 
été toléré. Nous n'en avions pas 
à Lennoxville. 

Le nouveau Principal qui était 
un “Anglo-Catholic” avait essayé 


les nationalités se| 


prement parler, les anglicans n'a- 
vaient pas apparemment besoin 
{de recevoir l'absolution. C'était 
|quelque chose de ridicule pour 
[un étudiant en théologie de vou- 
|loir se confesser comme un Ro- 
|main., Le ministre accepta cepen- 
| dant, à condition qu'il en gardât 
le secret; c'était prudent, car cela 
pouvait lui attirer de ‘la critique. 
| D'autres auraient désiré faire la 
Ériarued chose, et l'affaire se serait 
| répandue partout. L'étudiant re- 
fusa les conditions, et quitta le 
collège, après en avoir donné 
connaissance aux autres. On é- 
|prouvait une sorte de mépris 
pour les gens qui avaient besoin 
de dire leurs péchés. 


(A suivre) 


Un feuillet utile 


Tous les jardiñs potagers sont 
exposés à des attaques de mala- 
dies et d'insectes nuisibles, mais 


cloitre! A toi les äfhes à convertir, mon charmant 4e foire une innovation: i! vou- | il existe des moyens de prévenir 


prédicateur!… Mais les desseins d'en haut sont; 
impénétrables. Tu restes. et je pars. 


lait mettre de l'eau dans le calice, 
mais il rencontra de l'opposition 


|et de combattre ces fléaux. Ces 
|moyens sont définis en termes 


— Hélas! moi aussi je partirai; nctre sépara- | de la part du doyen en théologie, |! simples et facilement intelligi- 


tion n'est avancée que de quelques mois. Tu sais | 


bien que mon père m'attend avec impatience. 
Maintenant qu'il a pris sa retraite pour ne pas 
m'exposer à “la vie de garnison”, il a hâte de 
me voir occuper la place laissée vide par la mort 
de ma mere. 

— Oui, mais ta vie sera très douce, heureuse 
même. tandis que moi, toutes les affections 
possibles, je les laisse ici. 

— Cette vie si douce dont tu parles m'effraye! 

— Pourquoi? 


— Ah! pourquoi? Dois-je te le confier, mon) 


ange? 


— Ne sais-tu pas tout de moi, Germaine? | 
Aurais-tu avec ton ange, comme tu m'appelles | 


dans ta charitable abréviation, aurais-tu quelque 
secret? 

— Ce couvent, Solange, je le quitterai avec 
autant de regret que tu le quittes aujourd'hui; 
peut-être encore davantage. 

Et le regard de Germaine se reportait avec 


amour sur la croix d'or qui surmontait le petit | 


campanile de la c1.apelle. 

Les yeux de Solange, un instant interrogateurs, 
plongèrent dans ceux de son amie... 

— Ton père? 

— Mon père ne sacrifiera pas son bonheur à 
ma vocation! c'est moi qui sacrifierait le mien. 

— Mais as-tu parlé de cela à notre vénérable 
aumônier? 

— Oui, depuis quelques mois seulement, car 
autant il est imprudent de manifester son âme 
à qui n'a point intérêt à la connaitre, autant il 
est dangereux de cacher ses impressions à celui 
qui a le droit et la mission de les savoir. 

— Et il t'a conseillée, sans doute? 

— 11 m'a conseillé d'attendre le bon plaisir de 
Dieu: mais je tremble par avance, car je vais me 
heurter à de grosses difficultés. 

_— Allons, ma Germaine, ne t'inquiète pas. Si 
vraiment tu as la vocation religieuse, Jésus lui- 


même te prendra par la main pour te conduire | 


au cloitre. 

— À moins que mon père, plus habitué au 
commandement qu'à l'obéissance, ne place cette 
même main dans celle d'un époux, répondit 
Germaine en riant. Aux dernières vacances, j'ai 
même cru comprendre que le choix de mon père 
était déjà fait. Il n'a cessé de me vanter les vertus 
morales et la beauté physique d'un jeune lieu- 
tenant sous ses ordres. Jusqu'à présent, j'ai joué 
l'ingénue; je ne comprends pas, mais. tôt ou tard, 
il faudra bien que je finisse par comprendre!. 

— Je ne m'étonne plus maintenant de notre 
affection réciproque. 

— Pourquoi? 

— Parce que nous avons les mêmes désirs, les 
mêmes inclinations! Moi-même j'ai eu cet avant- 
goût de la vie religieuse. 

— Vraiment? 

(à suivre) 


et la chose fut rejetée, Le Doyen 
était de la Haute Eglise, et con- 
servait les principes des Anciens 
Pères de l'Eglise, et mairnténait 
que ce n'était plus légal. L'Eglise 
Anglicane était reconnue comme 
juridique faisant partie de l'E- 
glise Catholique, mais pas l'Eglise 
Catholique Romaine. À Lennox- 
ville, nous étions essentiellement 


|de la religion anglicane, c'est-à- 


dire sobres, respectueux, réser- 
vés, modérés et tout à fait à no- 
tre aise. En certaines occasions, 


| bles dans la nouvelle éditron de 
“Jardin de guerre” que l'on peut 
| se procurer en écrivant au Minis- 
Itère de l'Agriculture, à Ottawa. 
Toutes les nouvelles recrues dans 
le jardinage de guerre trouveront 
| des conseils utiles dans ce feuil- 
|let, et même le jardinier expéri- 
|menté aura parfois avantage à 
| le consulter. 

| L'Office agricole du ravitaille- 
ment dit qu'il n'y a jamais eu, 
depuis le commencement de la 


ou moins de la production totale. 


| Cette enquête a révélé égale- 
!ment que le,nombre de jardins 
de guerre dans sept centres ur- 
bains, à savoir: Liverpool, ve. 
Cornwall, Fort Erie, Lændon et 
Fort William, Ont. Winnipeg, 
Man, et Saskatoon, Sask. était 
de 37,411. Ces jardins couvraient 


| 


Fort Erie, il s'est cultivé plus 
de pommes de terre que de tout 
autre légume: à Fort Erie les to- 
mates venairnt en tête de la lis- 
te. A Winnipeg, Saskatoon, Lon- 
| don et Cornwall, elles venaien 
| deuxièmes. A Liverpool les carot- 
tes venaient deuxièmes et à Fort 
Erie, les pommes de terre. 


| 
! 


Comment les 
mauvaises herbes 
se repandent 


| 


| Les moyens par lesquels les 
| graines de mauvaises herbes peu- 


vent se répandre sont nombreux, 
| dit le Comité national des mau- 
| vaises herbes. Elles sont intro- 
| duites sur les fermes dans les 
| graines mal nettoyées de céréales 
| de trèfle et d'autres plantes, ct 


|souvent aussi avec les aliments 


Un autre fait intéressant mis| COmmerciaux pour les bestiaux. 


| 


| c'est que 53 p.c. des 37,811 jardi- 
| niers dans les sept villes en ques- 
| tion ont gardé des légumes pour 


| l'emploi en hiver par la mise en 


conserve, le dessication ou le sau- 
murage. 


Les 15 légumes les plus cuiti- 
vés dans les jardins de guerre | 
l'année dernière étaient les sui- 


| vants par ordre d'importance: 


carottes, betteraves, fèves, toma- 
tes, oignons, pommes de terre, 
radis, 
navets, mais 


pois, laitue, concombres, 
rhubarbe, choux, 
sucré et bette à carde. 


| réaliser une économie considéra- 
ble sur les moyens de transport, 
la consommation d'essence et l'u- | 
sure des pneus de caoutchouc, | 


tant à l'approvisionnement de 
vivres. Grâce aux récoltes culti- 
vées dans ces jardins, on a pu 
également mettre en conserve ou 
dessécher de plus grandes quan- 
tités de légumes dans les jardins 
de rapport. Le Ministère recom- 
mande d'augmenter encore le 
jardinage en 1944 afin d'accroitre 
les approvisionnements de vivres 
car on peut être sûr qu'il y aura 
une vive demande pour tous les 
produits offerts par les jardiniers 
maraichers. 


Fèves à gousses vertes 
dans les jardins de guerre 


° Le Ministère fédéral de l'Agri- 
culture dit que les jardiniers de 
guerre qui ne se sont pas encore 
procuré la quantité de graines 
de semence de fèves à gousses 
jaunes qui leur est nécessaire 
pourront être obligés de prendre 
des variétés à gousses 
dont, fort heureusement, l’appro- 
visionnement est abondant. 

M. T. F. Ritchie, de la Division 
de l’horticulture à la Ferme ex- 
périmentale centrale, dit qu'un 
certain nombre des variétés de 
fèves à gousses vertes valent les 
fèves jaunes et parfois même 
leur sont supérieures. 

Quand elles sont cuites pour 
être consommées immédiatement 
ou pour la mise en conserves, ces 


tout aussi productrices et tout 


vertes | 


variétés à gousses vertes sont] 


La variété de soja appelée 
Blackeye qui vient très bien dans 
un grand nombre de parties. du 
Canada et qui peut remplacer les 
fèves de Lima est recommandée 
pour les conserves et la congéla- 
tion. 


POUR REDUIRE LA 
DUREE DELA TRAITE 


La Station expérimentale fé- 
dérale de Normandin, Québec, a 
essayé de réduire le temps né- 
cessaire pour la traite des vaches 
en supprimant l'égouttement 
après la traite à la machine. M. 
J.-A. Belzile, de la Station Nor- 
mandin, donne un rapport in- 
téressant des résultats qu'il a ob- 
tenus. Ce système n'a pas très 


aussi satisfaisantes que les varié- 
Îtés à gousses jaunes. En fait, 
beaucoup de gens préférent les 
fèves vertes. 

Certaines variétés mi-hâtives, 


| à gousse ronde, qui peuvent être 


il y avait parfois certains mécon- | guerre, un tel besoin de produire | employées pour le jardin potager 


tentements. 


| des légumes qu'aujourd'hui. Au- 


ne devrait être laissé en friche; 


et le jardin maraïicher aussi bien 


Un jour, on avait donné un ser-  cun lot de terre, si petit qu'il soit, | que pour la fabrication des con- 
mon sur la doctrine de l’absolu-) 


serves, sont les suivantes: A 


bien réussi avec les vieilles va- 
ches, c'est-à-dire celles qui 
étaient traites à la main avant 
que la traiteuse mécanique soit 
installée, mais les génisses qui 
l'ont toujours étaient traitées à 
la machine depuis leur première 
lactation peuvent se passer en 
général de l'égouttement à la 
sers 


|en lumière par cette enquête, | Elles se propagent d'un district 


| à l'autre par l'entremise des dif- 

férents moyens de transport; 
elles sont disséminées dans une 

localité avec le fumier des écu- 
| ries qui vient des villes ou portées 
| d'ure ferme à l'autre par les bat- 
| teuses et d'un champ à l'autre 
| par les instrumeffts de culture. 


Le vent les transporte sur de 
| longues distances, non seulement 
| en été avec la terre qu'il charrie, 
| mais sur la surface de la neige en 
| hiver. Les cours d'eau les distri- 
| buent le long de leur lit. Elles 
| sont portées par les animaux in- 
sectivores, les oiseaux qui se 
| nourrissent de graines, à travers 
Îles estomacs lesquels elles pas- 
|sent sans être digérées; elles 
|s'attachent aussi par des dis- 
positifs spéciaux comme des poils 
crochus et barbelés et des épines 
aux animaux qui passent. Enfin 


Un étudiant} ves 4 p.c., oignons, concombres, {out en faisant un apport impor- | .llès sont souvent portées sur les 


chaussures et les vêtements de 
l'homme, 


Sachez prévenir 
les maladies 
des porcs 


Dans certaines localités les 
éleveurs perdent souvent des go- 
rets parce qu'ils confondent les 
symptômes de la maladie des 
jointures avec ceux de l'érysi- 
pèle. Les porcs souffrant de la 
maladie des jointures ou d'arthri- 
te infectieuse sont généralement 
déprimés et sans énergie et ne 
veulent pas téter. Ils boîtent 
d'une façon très visible et les 
jointures sont enflées. Ils peu- 
vent mourir au bout de deux à 
cinq jours. 

Comme quelques-uns de ces 
symptômes sont également com- 
muns à l'érysipèle, l'éleveur peut 
aisément les confondre. Si l'on ne 
fait pas faire un bon diagnostic 
par un vétérinaire, on s'expose à 
perdre un: certain nombre de 
porcs avant de dépister la cause 
réelle du désordre, Les vétéri- 
naires font remarquer que la ma- 
ladie des jointures est une ma- 
ladie purulente, souvent causée 
par la contemination du cordon 
ombilical lorsque les porcs nais- 
sent, Le meilleur moyen de la 
prévenir est de désinfecter le 
cordon ombilical. Le bon loge- 
ment et les bonnes mesures hy- 
giéniques aideront à réduire les 
pertes, non seulement celles qui 
sont causées par la maladie des 
jointures, mais aussi celles qui 
vroviennent de toutes les autres 
maladies causées par la saleté et 
la contamination des locaux. 


Si le lait s'est caillé, salez-le, 
maniez-le en le mettant sur un 
feu vif. Tout se dissoudra et le 
lait reprendra son aspect normal, 
Mais ne vous trompez pas et n'en 
versez pas dans votre café! 


tion; le prédicant maintenait que | il existe des approvisionnements| gousse verte, sans fils, à Que memes 


les ministres étaient autorisés de suffisants de semence. d'engrais! verte géante; à gousse verte et | 
donner l'absolution, et qu'ils pou-| chimiques, des matériaux de pul-| tendergreen; cette dernière aussi | 


vaient le faire, mais seulement | vérisation et d'outils, mais il ne appelée “nouvelle à gousses verte 


quand ils étaient bien renseignés 
par la confession, de l'état d'âme 
| du pénitent, Le sermon n'amena 


Luzerne pour les poules 


| Le plumage des poules nourries 


| à l'herbe est toujours bon, et le 


dication de bonne santé. Une des 
plus grandes richesses de l'avi- 
culteur est une tasserie bien rem- 
plie de luzerne vert foncé, qui a 
| été coupée de bonne heure, ou de 
trèfle portant toutes ses feuilles 
| et toutes ses vrilles. 


No » 


| 


| 
| 


“Alors, continua le père, y'avait pas mal d'anglais 
dans les cantons de l'Est. Vous verrez plus ca vous 
Upton, Acton-Vale, Roxton on 
villeges d'Angieterre, Ca me rappelait 


autres 

dans des 

vieux pays. On se sentait chez 
| iout revire”. 


| faudrait pas en gaspiller cepen- 

| dant. 

k Un détail à noter au sujet de 

{la nouvelle édition des “Jardins 
de guerre” est qu'elle contient 

lun tableau indiquant les meil- 

| leures variétés et espèces de lé- 


bon plumage est toujours une in-| gumes à cultiver, la quantité de riétés moyennes 


|semenze nécessaire pour des li- 
gnes de 50 pieds de longueur et 
le rendement que l'on peut comp- 
ter obtenir, Un autre tableau in- 
dique l'époque des semailles ou 
de la plantation dans toutes les 
| régions du Canada. 


La Ferme des Pins 


Rober 


se serait cru 
les 


nous, Aujourd'hui, c'est brait en 


| sans fils”. Dans les régions du 
Canada où la saison est plus 
longue, la variété et les lignées 
de Refugee sont très bonnes com- 
me variétés tardives pour les 


serves. Il y a aussi d'autres va- 


Noires Valentines, 
Bountiful, 


les 
Valentines, 


comme 
Rouges 


Red Kidney, Fordhook Favorite 
et Full Measure qui donnent de 
bons résultats, surtout dans les 
| conditions actuelles. 


tson.' s'échauffait: 


lui 


(Harry Bernard) 


“Ca m'fend l'âme de voir 
que c'est tout français, à c't'heure”. Robert écoutait 
avec une attention distraite, qu'il prétait aux lecons 
de sa maitresse d'école, Aucune corde particulière wi. 
Ca ne le touchait pas. — “Déja comme 
Les autres, gémit le père, il est perdu pour la race”. 


Démangeaison, brülure, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczémä ou le ‘Salt rheum', comme on 


| l'appelle communément, est une 
| de peau les plus douloureuses. 


l à | Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
jardins maraichers et les con-|font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 


\la partie affectée est exposée à 


bien connues que les mains sont mises dans l'eau, 


irritation, 


des maladies 


la chaleur, ou 
tout ceci est intolérable et le 


| soulagement est toujours bienvenu. 

| Le remède offert par ‘’Burdock Blood Bitters’”’ est basé sur la 
x | Connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles 
Noires Valentines sans fils, Dark de la peau, sont causées par l’impurcté du sang. 

Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 


aidera 
| Demandez du B.B.B. à n'impo 
| la bouteille, 


nadiens”. — Robert 


bertson”. 


à éliminer les impuretés du sang. 


autres, les Anglais, on donnerait nos 


rte quelle pharmacie. Prix, $1.00 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Le termier s'envenimait: “J'vois pas pourquoi, nous 


laces aux Ca- 
lui répondit: “Ya nous autres, 


les garçons, vous nous oubliez”. Le vieux s'emporta: 
“Oui! vous en êtes de fameux anglais, dit-il, quand 
j'serai défunt, vous vous apgellerez Robert et non Ro 


Annonces 


Le paiement doit toujours ec- à Montréal le jeudi 11 mai à l'âge 
compagner la copie de l'ennon- de 38 ans. 
*. Née Alice Cauthier. elle était 
la fille de M. et Mme Appolinaire | 
Von: 3 cons per met. | Gauthier, de 58, rue Lydia, Win- | 
Minimum: 50 sous per insertion. |, jee pile fit ses études à 
DAME D'UN CERTAIN ACE. exvéni- | l'école du Sacré-Coeur, et le 22 
rniée, demande pisce dans Pre | novembre 1930 elie épousait M.| 
n'asinver à Molte 165, La Liberté et | Léo Fournier, de Pointe Fortune. | 
le Patriote, Winnipeg æ |PAQ. 


Outre 


er 


son mari. ses parents, | 
et 5 soeurs, elle laisse 2 


Moutir à battre Maney-| 


A VENDRE | p 
en pariaite condition. | 2 frères 


Marris 25-48 
F'adrener à Mme Napoléon Gau-!| filles: Hélène et Irène. 
n Me, Man. Téléphone: | ÿ 
Santore F5 : «c Son service fut chanté dans 
| l'église de Ste-Madeleine d'Ou-| 

ON, DEMANDE-Sténographe tes | tremont, Montréal, et l'inhuma-| 

d'expérience der saiatre Lert - 

ha À 0 * Advertisement | tion se fit à Pointe Fortune, PQ 

P «2, E loyrnent nd Selective 

Service. Winniseg ' se Remerciements 


M. et Mme Appolinaire Gau- 


|Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


L'assemblée de réception pour 
|nos 80 candidats avait lieu le 18 
passé aux salles Drewry. Nous 
|sommes heureux de constater 
[l'intérêt croissant de nos an- 
|ciens pour nos réunions. En effet, 
[nous étions au-dessus de trois 
|cents Chevaliers présents à cette 
| réunion intime qui fut tenue sous 
| la présidence du Grand Cheva- 
{ lier. Le Grand Chevalier du Con- 
| seil de Flin Flon, L. McDonald, 
l'était également parmi nous. Le 
| frère McDonald est un ancien du 
| Collège de St-Boniface et est éga- 
lement bien connu dans les pa. 


Louis Waizman vient d'entrer dans sa douzième année AU | roisses de St-Jean-Baptiste, Le. 


| 


Winnipeg, Man. 26 mai 1 


De la tête aux pieds 


Les Hargrave Shops pour hommes chez EATON'S possèdent un assorti- 
ment complet de vêtements et d'accessoires à la mode, pour les jeunes gens 
Voici, à titre 


et les hommes qui désirent être bien mis et confortables cet ête 
d'exemple, deux articles que les Hargrave Shops ont à vous offrir. 


UN CHAPEAU 


de paille Miami 
EST TOUJOURS FRAIS 
Voici le chapeau idéal pour l'été; il 
est léger et vous procurera une mise 
chic et du confort. 


Du même style que votre chapeau de feutre; 


service de Radio-Canada, Il est gardien de la bibliothèque de la 


tellier et autres. Invité à prendre 


ON DEMANDE—Une jeune fille pour | thier et la famille, de 58 rue Ly- 
domestique, dans farnille ca- | é M à 
tholie aise de Winnipeg. | dia, désirent remercier tous ceux | Société Radio-Canada à Toronto. Musicien de grand renom, il s'est! la parole il en profita pour nous il possède un large bord, teinte grise ou crème: 
es par ras Pain | Qui leur ont témoigné des sÿm-| {jujours efforcé d'aider les débutants. féliciter de nos activités et pour | bande puggaree, de couleur 
à . ambres. avec toutes | pathies à l'occasion de leur ré-| FE. ———— saluer toutes ses vieilles connais- | contrastante. Grandeurs, 634 à 736 54.00 
es commodités modernes. Bon MY | cent deuil. | di | sances. Bien que ce ne fut pas| .: 
p bon «ealatr r r } . . . blé é liè Ë el e 
101, La Liberté et le Patriote, Win- | au succes au une assemblée régulière queiques | dvition cudssus Über Lébinisé Mbiais Bhcne 
nipes | A M. et Mme Marcel Belair, de Be sujets pressants au chapitre du | p p s, s ps 
A ra re é Toronto, est né un fils le mercre- 4 | bien de l'Ordre furent discutés. pour hommes, Rez-de-chaussée. 
À VENDR Deux filières pour tuyau Fe Si té 
ER Dee prit, vu vue | à 10 mi Club du Sacré-Coeur ::::::: °c: 70 | 
qu'à ]!, pouces. S'adresser à M. Je- Hs | trèrent très intéressés dans nos 
ph Wéryr, 1025 rue Clarence, Fort | 4 È En ; n n : n | 
ë Fiançailles La section dramatique du club! moins, mais le troisième était délibérations et plusieurs même 


Garry 


M. et Mme Phili Guertin | ! 
annoncent les donsiities de leur | 4u Bacre-Cour tu > ee 
[titie, Thérèse, avec M. James| Une AUITE representation thés- 
| Gregory, tils de M. et Mme J itrale des plus intéressantes 1 
| Gregory de Nurwood. appréciées de tous ceux qui y ont 
Le mariage sera célébré en! 255isté. Tous se souviennent de la 


ON DEIMANDE-Se ouvI 

ge général de maiso Bon foyer et 
r slaitre, S'adresser A 20!, rue 

Desmeurons. Téléphone 202 335. 


te pour ra- 


e- | 


A LOUER -Chambre garnie, au pi " : mA : 
” mier étage trée privé Lo ce ie “Périchon” pré- 
étage Entrée privée. Au à | église du Sacré-Coeur le jeudi | Ponne coméd x 7. 
vendre: Poêle de cuisine et table de | LA M ] bb M h sentée il ya deux ans et certes 
salle à manger. S'adresser à 331, rue | 1er juin par . l'abbé ur À %e , | à <.4 
Notre-Dame, St-Boniface, sP. à A 30 P : PJ cétte année, celle des ‘Boulinard 
y | fut des plus goûtées. L'assistance 
Entrepreneur (con: | était nombreuse et enthousiaste 


ON DEMANDE 
tracte po truire résidence À | 
été, Envoyer sou- | 


cor 


deux représentations 


Café Waldor£ 


Debden, Sask | aux Les | 


et rer signements, Ptèmes à Nr 344, rue Main Winnipeg || rôles étaient très bien distribués. | 
5P. | LS CUIR 0 Plusieurs acteurs étaient de vieux 


Debden, Sask. 


ANADIENS EN FEUILLES, | 
1: Petit Rouge, Parfum | 
Petit Canadien, Havane | 
livres #350, 12 livres $10.00, 


te 19 


Pour votre satisivetion! 
Prenez l'habitude de preaïdre vos 
repas au restaurant WALDORF 
Us sont servis à des prix po ulaires 
Service courtois — allation 
moderne — 

Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


Naturelle- | 


| habitués du théâtre. 
| ment, ils jouérent leur rôle avec 
| maîtrise; d'autres étaient nou-| 
| veaux, et cependant leur jeu était. | 
| quasi comparable à ceux de leurs | 
ainés plus expérimentés. 
Les décors du premier et du] 
deuxième acte étaient très jolis, | 
mais ceux du troisième l'empor- | 
taient sur les autres. Ils étaient 
| disposés avec goût et présen- 
taient un effet reposant. Mal-| 
heureusement, l'espace manquait | 
pour une mise en scène aussi| 
fournie. | 

Durant le premier acte, le mou- 
vement semblait de temps à au- 
tre un peu ralenti; le deuxième 


TABACS € 
d'Italie 
Court 


port payé. Prix spéciaux pour com- 
mandes en gros 
cnie 
pre 


J. Sala et Compa- 
622, avenue Hannatyne, var | 
sc. 


| 


| 


AUBAINE SPECIALE 


Poêle “Westinghouse’”’ combi- 
naison électrique, charbon et 
bois, tout en porcelaine, 4 
ronds, complètement remis à 
neuf et garanti. 

Valeur régulière, $130.00 
Spécial, $95.00 
MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


MAGASIN ET DEPARTEMENT DE GROS 


5100, ave Papineau 


Cie de Tabac Terrebonne 


| 
| 
| 
| 


Comité du Centenaire des Soeurs Grises 


1844-1944- 


Comité D'HONNEUR — 
HONORARY COMMITTEE 


TUE LIEUTENANT-GOVERNOR OF MANITOSA 


His Honon RoLanD F. MCWILLIAMS, K.C. 
THE HONORABLE S. $. GARSON, K.C., 
PREMIER NF MANITOBA 
L'Honx AnLe M AMES #5 der ads 
LE ORDRE DE SAINT-GREGOIRE é | 
5 E Mon NEUR ARTHUR BÉLIVEAU, Cher Monsieur, ll 
. ‘EvÉ Le SAINT-BONIFACE 
re a vo er pad Il y aura cent ans en juin prochain que les | 
8. € MONSEIGNEUR JOSEPK CHARBONNEAU, premières Soeurs Grises sont arrivées à la co- | 
S. € Monstienun GRONGES Canne, lonie de la Rivière-Rouge, après un long et pé- 
ARCHEVÉQ COADIUTEUR DE SAINT-BONIFAC : ’ : 
SE Monsrioneun B. W. Laoyka, 0.5.8. nible voyage en canot. Pour marquer cet évé- 
Mr ao qe deg nement, un Comité a été constitué et des fêtes 
bob lg prit 2 rx des sont à se préparer, au cours desquelles notre 
MINISTRE PROVINCIA l population toute entière pourra rendre hom- 
PnONCEULA. VAITONOIEY 9 UauiTeil mage à la vaillante communauté religieuse qui 
PR eu NA LE, GR dessert la population manitobaine depuis cent 
Rivinenoe MÈRE E. GALLANT, O BE ans. 
GEN.DES SOEURS GRISES, MONTREAL 
l Ê EucÈène Moneau, PSS, “ir 2 . 
AUPÉRICUR PROVINCIAL, BONTRÉAL Le Comité se propose de dévoiler un mo- 
NAN R Re. nument commémorant l'événement, de faire 
His Honon LT..CoL. GEORGE MACLEAN imprimer le récit historique de cet épisode hé- 
LEE OF SAINT-BONITACE . 2-2 À " 
Mn roique, et en général de souligner la chose d’une 
Det Rain race manière digne et convenable sans aller dans 
NÉ LÉONIDE PRIMEAU, PROCUREUR ; n# 
M. stone fatroëraiue, N:7-P trop de dépenses, vu l’état de guerre actuel. Il 
. a été cependant décidé de marquer l'événement 
EXÉCUTIF —EXECUTIVE dès cette année, sans attendre la fin des hosti- | 
« $ 17 | 
DATE MANN Se NA RnL lités. 
T niEn, M N. Lév l 
SE Toute notre population est redevable de 
Courrts-Commirrees beaucoup aux Révérendes Soeurs Grises, et 
CHaiRMAN, F. J, O Ma nous avons décidé de faire un appel discret aux 
5 Aïn, R£& nl nr æ : : : : 
“ ” Manitobains afin de subvenir aux frais de ces 
paancs fêtes. Nous nous adressons à vous, sachant que 
Pur En mn 2 £ TI pe pr : q 
FORTS. à Es Jess cela vous intéressera au plus haut point et sa- 
PNYITAT chant que vous ne voudriez pas être ignoré dans 
A ne dog art TS une circonstance pareilie. Nous laissons le mon- 
nonuuENT; ° tant que vous voudrez bien offrir à votre dis- 
PaésiounT, M. 2 €. Davis crétion et vos moyens. Vous pourrez faire tenir 
AQU di vos contributions au trésorier, M. J.-H.-N. Lé- 
. it 0e se 
< Reset A veillé, gérant de la Banque Canadienne Natio- 
s Ne FRERE Ceres nale, à St-Boniface. 
PROGRAM M 4 
P M. L'Ausé D'Eccuamsau: Croyez-nous, cher Monsieur, 
LL MiLE Lours £ GUERTIN 
derride deitsi il Sincèrement vôtres, 
£ M AnsË Lavois 
n us ABBÉ À. F s . + ANT À + 
FREE LE COMITE DU CENTENAIRE 
€ \ AM VE ” € 7 s “1 10 
P punNT, M. RENÉ Dussaucr DES SOEU RS GRISES. 
Se . MiLE GERRTRUDE KEL 
s 
SECTION MUSICALE 
Pa e NM Manios Ben r 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serez fier de porter. 
Un achat que vous ne regretterez nullement, Complets faits sur me- 
sure, en worsted rayé et en tweed de fantoisie, dans différentes !::ntes. 
Modèles qui conviennent à tous. $28.50 et plus. 


{et le dimanche 21 mai, dans la| 


y prirent une part très active. 
Nous félicitons ces frères de l'in- 
térêt qu'ils portent à notre Con- 
seil et nous espérons les entendre 
encore à l'avenir, Après les affai- 
res on passa au côté récréatif de 
la soirée, lies rafraichissements 


quasi parfait. 

Quant aux acteurs, ils étaient 
bien dans leur rôle: la jeune] 
amoureuse (Cécile) aurait pu 
être un peu plus dégagée ainsi 
que Godard qui paraissait bien]! 
jeuné par sa voix et sa figure et| furent servis et tous procédèrent 
pas assez dégourdi. Boulinard|à faire meilleure connaissance 
semblait préoccupé, et très sou-| des nouveaux Chevaliers. 
vent son oeil semblait chercher | RES 
le souffleur. | On apprend que Ste-Rose et 

Les scènes étaient bien réus-| Laurier seront très bien repré- 
sies, entre autres celle du balcon | sentés à la prochaine initiation 
où Boulinard s'épanche à profu-| qui aura lieu le mois prochain. 
sion aux échos des acclamations | ggeranmee see À "NL 
de la foule et de la fanfare. C'é- 
tait trés joli au point de oh à | assurances à leurs sujcts. Songez 
tistique et bien réussi; aussi celle que nous avons la chance d'éta- 


du dénouement était vive, claire, | Plir un record nord-américain 
à temps et bien conduite pour membres assurés dans le 


pi. à : concours actuel, 
Les acteurs méritent nos féli- 


L1 
citations, mais surtout le direc- 
teur, M. Camille Ste-Marie. Il a mp on nuss 4 mes 


“ui. Han Co DOTE: | un membre dont la tête s'est 
és A pr ln mr " jé des sentie dégonflée par la dernière 
primé ns 27 Non SEUeMENT | aecemblée si mon chapeau lui 
ses talents et les mettre à profit, 


é demeure sur le crâne, car ce. 
mais aussi les transmettre aux lui qu'il m'a laissé me couvre 
acteurs et faire de cette soirée 


: À bien les oreilles. 
un véritable succès. 


LL L 
P.-E. LAFLECHE. Jos. de B. s’est fait passer au 


crible ou a eu la grosse picotte. 
Ça disparaîtra, mon Jos., mais les 
souvenirs resteront pour toi et! 


pour beaucoup d'autres. 
La LZ * 


Chaussures de sport 
ELEGANTES POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 


| Voici l’assortiment dont 


vous pouvez choisir: chaus- 
sures pour ceux qui font du 
sport et pour ceux qui n'en 
font pas; pour les marches 
et les excursions. Elles don- 
nent un caractère sportif à 
votre mise de tous iles 
jours. Cuirs bruns souples, 
qui sont confortables et du- 
rent longtemps. Empeignes 
unies ou genre moccasin. 
Pointures, 6 à 12, Lar- 
| geurs C, D, E, collective- 
ment. La paire, 


ui, 53.95, 54.50 


Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, ee 54. 95 


#T. EATON Cr 


son plein, On ne pouvait s'ima- 


} 


| 


| 


nu 


Le budget des Etats 


Le gros Lou est l'hôte par ex- 
cellence et si nous l’avions suivi | 
nous n'aurions pas eu ces embé- | 
tements pour luncher chez les] 
“grands nez” qui ne sont certes | 
pas éligibles dans notre Ordre | 
hein Henri! | 
+ L LI . 

Ted demeure toujours imper- 
turbable. Rien ne peut changer 

son visage “de bois”. On ne 
peut en dire autant de ceux 
auxquels il a affaire, n'est-ce 
pas, frère Marion de St-Jean- 
Baptiste. 
* 

Scalpello nous dit qu'Ernest est 
bien curieux. L’est-il plus que 
| frère Albert de là-bas et surtout 
a-t-il plus de succès? 

BISTOURI. 


| 


M. Julien Escaravage qui 
tenu le rôle principal dans la co: | 


médie que ie Club du Sacré-| Fédération des 


a | 


Coeur a présentée le jeudi 18 mai 


femmes canadiennes- 


salle paroissiale du Sacré-Coeur, | françaises 
à Winnipeg. 


Dimanche dernier, à l’occasion 


| me | je ]a décoration des tombes, no- 


tre présidente, Mme E.-T. Etsell, 
| déposa au pied du monument des 
|braves, morts au champ d’hon- 
|neur des deux grandes guerres, 
|une gerbe de fleurs, témoignage 
de sympathies de la Fédération. 
e LL L 2 

| Lundi dernier dans les salons 
| de la Baie d'Hudson, la Fédéra- 
tion se comptait heureuse de re- 
cevoir à un “Thé Causerie” Mme 
Paul Hamel, co-directrice des! 
services volontaires féminins à 
Ottawa. 

Mme Hamel nous expliqua 
| comment recruter dés bénévoies, 
la façon de coordonner notre 
travail pour arriver à une meil- 
leure fin, afin de répondre aux 
exigences de la guerre et de l'a- 
près-guerre, | 

L'intérêt que nos dames ont| 
porté à écouter la distinguée con- | 
férencière est une preuve tangi- | 
ble que le projet sera sérieuse- | 
ment mis à l'étude. 

Toutes, nous remercions Mme 
Hamel et formulons le désir de 
|la recevoir encore dans un ave- 
nir raporoché. 

Emer. SEGUIN, 
Sec. correspondante. | 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
Poussins qui rapportent des profits 


PRIX PAR JUIN 100 
Minorcas noirs 
Orpingtons buff 
Light Sussex 
Rock blancs, Wyandottes 1 
New Hampshires 
Barred Rocks 
Leghorns blancs . 


$16.75 
18.75 
18.75 
7.75 


Des aviculteurs de l'Ontario 
fournissent des oeufs pour couvags. 
provenant de troupeaux O.B.S. fé- 
condés pas des mâles RO.P. Livrai- 
son immédiate. Envoyez votre com- 
mande MAINTENANT, 


362, rue Furby, Tél: 33 352, Winnipeg 


! 


Poils Disgracieux 


Signes, v 


rantisson 


errues, boutons. Nous ga- 
absolument de les enlever 
5 Jouvelle méthode 
\ents à partir 
n seui traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


VOLCANO 


__ Limitée 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


PEINTURE GARANTIE 


directement du manufacturier 


$2.00 


le gallon 
VERNIS — EMAIL 


Demandez notre liste de prix 


. 


Foyers mécaniques 


Bouilloires 
Réchauds 


Fournaises 
Chaudronnerie 


Cie de Peinture et Vernis 


Henri D'Eschambault, "EN 0" 
Limitée 2551, rue St-Zotique Est 
Représentants locaux MONTREAL 


200 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


giner dans nos prairies tout ce 
que cela représente de travail, de 


Echos du Conseil No 2071 | 
des Chevaliers de Colomb 
A L | 


Unis a été réduit 

WASHINGTON — Le présid 
Roosevelt a annoncé que le b 
get de l'armée, de la marine et 
l'administration de transport 
temps de guerre, pour la nouve 
année fiscale, a été réduit de 4 
400,000,000, selon les chiffres 
janvier, La raison principale | 
que les pertes d'équipement et 
fournitures dans la guerre so 
marine et dans les combats t 
restres ont été moindres que p 
vues, 


Il a déclaré, au cours d'i 
conférence de presse, que le bi 
get de guerre global, pour 
douze mois commençant le p 
mier juillet prochain, se total 


* LJ . 


| beautés et de dévouement, C'est 

:|là que l'on se rend compte de 

l'esprit de sacrifice qui domine 

| chez tous ceux qui donnent leur 

| vie pour le salut des âmes païen- 

ilnes. Gravelbourg conservera 

longtemps le souveni# de cette 

| belle semaine et sans doute que 

" tous ces nombreux et distingués 

La semaine présente pourrait | visiteurs qui nous sont venus d'un 

être intitulée la semaine des|océan à l'autre conserveront un 

Chevaliers, dans tous les jour-|bon souvenir de notre Gravel- 
naux qui s'intéressent à notre| bourg. 

cause aussi bien qu'à la radio. 

L'on ne se rend pas compte que Dimanche prochain aura lieu 

les Chevaliers sont actifs partout | l'intronisation de notre évêque, 

comme jamais:  conventions| Son Excellence Monseigneur Ma- 

d'Etat, initiations au 3ème de-|rie-Joseph Lemieux. Ce sera un 

gré ainsi qu'au 4ème. Espérons| autre grand jour pour Gravel- 

que toutes ces activités, comme| bourg, jour qui finira bien cette 

toutes les nouvelles recrues, se- | belle semaine missionnaire, 


ront un bienfait pour l'Ordre et CISEAU. maintenant à  $85,700,000,( 
qu'un beau travail s'accomplira | ——— — comparativement au budget p 
au cours de 1944-45 tant chez les! QUEBEC — “La réduction de|]iminaire de janvier qui s'élev 


Conseils d'Etat que chez les con-| taux de deux millions accordée 
seils locaux. aux clients de l’Hydro-Québec 
? n'est qu'un commencement”, a 
Les rapports de la Convention | déclaré le premier ministre, Adé- 
d'Etat de Saskatoon nous annOn-|]ard Godbout, mercredi, à l'As- 
cent que le Frère Denis Mahoney, | semblée législative, 
de Saskatchewan, a été élu au 
poste de Député d'Etat. Connais- | == 
sant le Frère Mahoney, les desti-| Elevez des 


à $90,500,000,000. 


C.-X. Tranchemontagn 
et Cie Limitée 
Importateurs en gros de lainage 
toiles d'Irlande et cotons 


nées de notre juridiction sont en-; e 
tre bonnes mains. | JE UNES C [e) Q S Spécialités pour communautés 
Albert qui était parti de Gra-! POUR religieuses 
| LA VIANDE! . 


velbourg avec des ambitions, est | 


459, St-Sulpice Montréc 


sans doute en chemin au moment | Nos plus gros 

où j'écris ces lignes. On nous an- |} JEUNES COQS LEGHORN BLANCS 
nonce qu'il a décroché le porte-|| qualité standard. $4.00 5250 S1.25 
feuille d'Etat, Gravelbourg est|} Qualité xx 5.00 3.00 1.50 


LIVRAISON IMMEDIATE 
Eclosion tous les lundis et jeudis 
C-KA-GENE ‘’PRATT'' POUR LA 

CocCIDIOSE! 
N'attendez pas que la COCCIDIOSE 
frappe votre troupeau! Mettez du 
C-KA-GENE ‘“PRATT" dans sa 
nourriture, Renseignements com- 
plets sur chaque paquet 


toujours content d'être honoré 
par ces nominations, | 

Plusieurs frères sont partis! 
pour Saskatoon pour prendre! 
part à la Convention d'Etat ain- 
si qu’à l'initiation de dimanche. 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Sans doute que tous reviendront|} Grandeur pour 50 poussins s! 00 

& æ Grandeur pour 100 poussins 15 ei 
contents, car nos gens de Saska Grandeur pour 250 poussins 3.65 Opticien 
toon savent toujours bien faire |} Barils de 1714 liv. 6.35 


| 
les choses. | COUVOIRS 204, EDIFICE MONTGOMERY 
ri |[OAKLAN ua ter 
L'Exposition Missionnaire bat| phone 
{El Brandon — Winnipeg — Dauphin 


POUSSINS TAYLOR-MADE Nouvelle coiffure “tosthes bob” très jolie RE 


qui rapporteront des profits 


100 50 
pre nee — "ès da rmanentes 
Barred Rocks 16,75 #45 
A AOEDRS GONE monts 16.75 8.85 

ew Hampshires; , 

R.L rouges 16,75 8.85 pi 
Wyandottes: Rocks blancs 17.75 9.35 à 1 huile LL. 
Orpingtons buff ……...… 18.75 9,85 
Light Sussex ms 18.15 9.85 


Nous avons des éleveurs en Onta- 
rio qui nous pourvoient d'oeufs 
pour couvaison, provenant de trou- 


æ 


95 et 


9.9 


eaux approuvés, fécondés par des 

ar ré entsis Vous pouvez ob- | Nos coiffeuses expertes vous Shampouing 
tenir les poussins MAINTENANT. aideront avec un soin tout et _ ulations 
Les commandes sont remplies à ” particulier à résoudre vos à la main 
mesure qu'elles arrivent, Envoyez roblèmes au sujet de l'ondu- Ondulation 60c 
votre commande MAINTENANT, ation permanente, £arantie 

avec un dépôt, 100% des poussins 


Ste 2, Edifice Stobort (près du Lyceum) Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Shop 


arrivent en vie £gar. 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Tél: 33 352 
WINNIPEG 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d'acheter chez Huot... $28.50 et plus 


